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L'Ennemi toujours repoussé 
FRONT DE LA SOMME 

Nous avançons dans Saillisel et dans le bois de Saint-
Pierre- Vaast. 

FRONT DE VERDUN 

Le village de Damloup reconquis, Vaux est à nous 
tout entier. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 5 Novembre (15 heures) 

. AU NORD DE LA SOMME, l'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives sur nos 
tranchées du BOIS DE SAINT-PIERRE-VAAST. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous hier dans ce secteur est d'une cinquan-
taine. 

Pendant la nuit, lutte d'artillerie intermittente. 
Sur la rive droite de la MEUSE, bombardement assez vif des régions de 

DOUAUMOM. de VAUX et de la LAUFEE. 
A l'est du fort de Vaux, nos troupes élargissant leurs progrès, ont occupé la nuit 

le village de DAMLOUP. Nous avons fait des prisonniers. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

ûu 5 Novembre (33 Heures) 
Au NORD DE LA SOMME, nos troupe ont mené avec succès plusieurs attaques 

au cours de la journée et réalisé, depuis la- région au sud du Transloy jusqu'au 
sud du bois de Saint-Pierre-Vaasl, une série d'avances appréciables. 

Entre Lesbœufs et Sailly-Saillisel, nous avons poussé nos lignes de plusieurs cen-
taines de mètres dans la direction de Transloy. 

A l'est de Sailly-Saillisel, nous nous sommes emparés d'une tranchée et nous 
avons conquis la majeure partie du village de Saillisel. 

Au sud du village, nos troupes attaquant de trois côtés à la fois le bois de Saint-
Pierre-Vaast, puissamment organisé par l'ennemi, ont marqué une avance sérieuse. 

Elles ont enlevé successivement trois tranchées qui défendaient la corne nord de 
ce bois et toutes les lignes de positions adverses à la lisière sud-ouest. La lutte a été 
particulièrement acharnée dans cette partie du front. De violentes contre-attaques 
allemandes ont été brillamment repoussées à la grenade et à la baïonnette. 

Au cours de ces actions, nous avons fait 522 prisonniers, dont une quinzaine 
d'officiers. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie s'est poursuivie 
dans la région de Douaumont. 

Nous avons occupé entièrement le village de Vaux. 
Journée relativement calme sur le reste du front. 

La Progression des Troupes Anglaises continue 
COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 5 Novembre (lO heures 35) 
// a plu violemment toute la nuit. 
Rien à signaler, en dehors de l'activité ordinaire des engins de tranchée. 

Du 5 Novembre (33 heures 5) 
Nous avons attaqué aujourd'hui sur différents points du front et réalisé une cer-

taine progression en faisant des prisonniers. 
A l'extrême droite, nous avons enlevé un réduit ennsmi. 
Au centre, l'avance s'est poursuivie sur un front de plus d'un kilomètre. Les 

hauteurs voisines de la butte de Warîencourt sont tombées en notre pouvoir. 
La tempête continue. 

uiSOS 
près du Transloy 

Londres. 5 novembre. — Bien que la der-
nière semaine n'ait pas été marquée par 
des événements d'une importance capitale, 
il y a eu sur le front de la Somme plu-
sieurs opérations dont les résultats, ajoutés 
les uns aux autres, constituent des gains 
considérables, plus particulièrement dans 
la région du Transloy. 

On a fait courir le bruit qne nous étions 
à moins de 200 mètres du Transloy. Cette 
assertion erronée a probablement amené 
certaines gens à conclure que nous étions 
virtuellement arrêtés. En réalité, en dehors 
du cas de quelques patrouilles et du fait 
que nous n'avons pas cessé d'avancer pas à 
pas, nous ne sommes pas aussi près qu'on 
l'a dit du Transloy 

L'état de la température est la seule rai-
son de la récente suspension des grandes 
opérations offensives. Nous avons bien des 
intervalles de temps beau et sec, mais ils 
ne durent pas assez longtemps pour permet-
tre au sol criblé de trous d'obus et couvert 
de flaques d'eau d'acquérir une fermeté suf-
fisante pour une marche en avant générale. 

D'autre part, les troupes ont eu le loisir 
de poser des fils de fer, de creuser des tran-
chées, d'accroître la force des positions con-
quises en les rendant plus habitables. Les 
déserteurs et les prisonniers allemands qui 
connaissent les deux côtés de la ligne sont 
unanimes à déclarer que le côté allemand 
est de beaucoup le plus mal partagé. 

Notre artillerie lourde continue avec un 
succès considérante à attaquer les batteries 
allemandes. 

Nos aviateurs, pendant presque toute la 
semaine dernière, ont déployé une grande 
activité. 

Les observations météorologiques faites 
dans la vallée de la Somme ont montré 
que le mois d'octobre est celui où chaque 
année il tombe le plus de pluie, ce qui fait 
espérer une amélioration prochaine. 

De nouveaux détails reçus sur les contre-
attaques allemande; railes dans la nuit de 
vendredi à l'est de Gneudecourt indiquent 
que cette affaire a coûté à l'ennemi extrê-
mement cher. Les effectifs lancés a l'atta-
que comprenaient environ un bataillon et 
très peu d'Allemands ont réussi à parvenir 
jusqu'aux positions britanniques. On a 
compté plus de -00 cadavres en lerrain dé-
r.fr.i vovt. 

Du côté du nord nous continuons à faire 
chaque nuit régulièrement des incursions 
dans les tranchées allemandes. Ces attaques 
incessantes exercent chez, les troupes en-
voyées au repos sur des points de la ligne 
moins menacés un effet démoralisateur de 
plus en plus apparent. 

Les Résultats de Deux Semaines 
d'Offensive 

Paris, 5 novembre. — Du 21 octobre au 3 
novembre 1916, les alliés ont fait 22,510 pri-
sonniers. Ceux-ci se partagent ainsi : 

Fronts Officiers Soldats 

Franco-anglais 
Italien 
D'Orient 

168 8,702 
247 7,753 

47 5,593 

Total. 4G2 22,043 

Les Allemands emploient 
la Fécule de Pommes de Terre 

pour les Explosifs 
Genève, 5 novembre. — La crise de pom-

mes de terre qui sévit en Allemagne sem-
ble devoir être aggravée pour un motif im-
prévu. Manquant totalement de coton à 
l'état pur, les Allemands ont remplacé, pen-
dant longtemps, ce textile dans la fabrica-
tion des explosifs par de la cellulose et des 
pâtes de bois. Ces matières leur oni urunne 
de sérieux mécomptes et >eurs projectiles 
ont perdu de leur valeur. Depuis quelques 
jours, les usines emploient de la fécule da 
pommes de terre au lieu de cellulose dans 
les explosifs, et comme h en faut de gran-
des quantités, la crise alimentaire s'en 
trouve accentuée. 

Les Résultats de l'Emprunt 
Paris, 5 novembre. — C'est le 9 novembre 

que seront proclamés par M. Ribot devant 
les Chambres les résultats de l'Emprunt. 
Le ministre des finances a voulu réserver 
l'heureuse et balle surprise du total à la 
représentation nationale La discrétion a 
donc été ordonnée à tous les collaborateurs 
du ministre; mais il est permis de dire que 
les épargriistes de l'arrière, grands et petits, 
ont bien secondé les soldats de la SOrrinie 
et de Verdun. 

Aux Eîaîs=Unis 
Vibrante attaque de Roosevslt 

contr» WHson 
NewTYork, 5 novembre. — Le discours pro-

noncé par le colonel Roosevelt vendredi 
soir a New-York, au National Theater, de-
vant uns foule immense, dans un enthou-
siasme indescriptible, restera parmi les plus 
vigoureux, les plus vibrants de toute sa 
carrière. Jamais attaques contre le prési-
dent ne semblèrent porter plus directement 
et ne rencontrèrent de plus frénétiques ap-
probations de l'auditoire électrisé. Des 
chants en faveur de Itoosevelt. des vocifé-
rations s'élevaient de toutes parts « C'est 
'J'eddy qu'il nous faut!» sur l'air des lam-
pions. Des poing; levés battaient la me-
sure Une agitunon extraord'naire, des ori-
flammes, des drapeau: des bannières avec 
portraits, l'assemblée réclamant le colonel 
avec un véritable délire t. rut cela rappelait 
les séances fameuses de la Convention de 
Chicago. Le délire redoubla quand M. Roo-
sevelt entra 

un ACTE D'ACCUSATION 
Un cataclysme menace la civilisation, dit 

M. Roosavslt; nous aurions besoin d'un 
Washington ou d'un Lincoln, et nous n'a-
vons qu'un Buchanan J'accuse le président 
Wiison d'avoir laissé traîner dans la boue 
ce que nous avions de plus sacré dans no-
tre passé et d'avoir ruiné les plus beaux 
espoirs tle notre avenir. Je l'accuse d'avoir, 
avec une habileté sinistre, fait appel à ce 
qu'il y a de faible et de peu digne dans le 
caractère américain 3è l'accuse d'avoir re-
couvert sa crainte de défendre le droit du 
voile de la rhétorique Je l'accuse d'avoir 
bandé les yeux au peuple américain de telle 
façon qu'il ignore le vrai et le faux, et n'a-
perçoit plus tés fortes réalités du courage, 
de la vérité et de l'honnêteté. Je l'accuse à 
la face du monde d'avoir recouvert le visage 
de cette nation d'un masqu» de honte. 

Le président Wiison revendique le mérite 
d'avoir conservé la neutralité, alors que 
dans le cas de la Belgique la neutralité eût 
dégoûté Ponce-Pilate. M Wiison n'a pas 
su demander de comptes n l'Allemagne qui 
le méprise. Le « Lusitania » fut coulé avec 
ce résultat que 1,394 citoyens américains 
furent noyés, dont 103 enfants de moins de 
deux ans, et, tandis que les mères en deuil 
allongeaient leurs tristes files dans la mor-
gue de Queenstown, M. Wiison jugeait le 
moment opportun pour prononcer sa fa-
meuse phrase : « Trop fier pour se battre. » 

LES OMBRES DES VICTIMES 
Le colonel Roosevelt conclut dans un im-

pressionnant élan • 
« M. Wiison demeure maintenant à Sha-

dow-Lawn, mais des ombres doivent flotter, 
nombreuses, sur la pelouse de Shadow-
Lawn. Ce sont les ombres des hommes, des 
femmes, des enfants surgis des profondeurs 
brumeuses de l'Océan et" des tombas creu-
sées en terres étrangères, les ombres des 
désespérés que M. Wiison n'a pas osé pro-
téger de peur d'avoir à faire face à un dan-
ger; les ombres des bébés criant et .tendant 
pitoyablement leurs bras, tandis qu'ils s'en-
fonçaient sous les vagues; les ombres de-s 
femmes violées et assassinées par des ban-
dits; les ombres de Boyd, d'Adair et de leurs 
soldats, qui gisent maintenant dans le dé-
sert mexicain, leur sang noir coagulé sur 
leur bouche, leurs yeux ternis tournés vers 
le ciel, et cela parce que le président Wii-
son, qui les avait envoyés vers une tâche, 
les a ensuite honteusement abandonnés à 
des ennemis implacables. Enfin, ce sont les 
ombres propres à Sharicw-Lawn, les om-
bres des actes demeures irréalisés, les om-
bres des paroles entraînantes qui ne furent 
survies d'aucune action, les ombres enfin des 
morts torturés. 

y Si nous élisons M. Wiison, ii sera noti-
fié au monde que nos traditions de courago 
son! obscurcies et que nous'ne sommes plus 
qu'une nation sordide, prête à accepter tou-
tes les insultes, à accepter l'assassinat de 
ses femmes et de ses enfants, pourvu qu'elle 
gagne des dollars.» 

Ce discours, contrairement à toutes les ha-
bitudes de M. Roosevelt, fut lu et non im-
provisé. Les mots manquent pour donner 
une idée de l'enthousiasme soulevé dans la 
salie et de l'effet que produisit le réquisitoi-
re dans une atmosphère déjà électrisée. Le 
discours du colonel fut un véritable triom-
phe. 

SDR LE FRONT ITALIEN 

La Lotte fut Terrible 
devant Castagnavizza 

Rome, 5 novembre. — La lutte devant 
Castagnavizza a été des plus dures. L'en-
nemi a opposé une résistance, tenace, mais 
nos troupes ont avancé avec une bravoure 
héroïque, malgré la fatigue et les pertes. 
Après avoir conquis le carrefour des che-
mins, nos troupes ont marché en avant pen-
dant que l'artillerie ennemie criblait-te ter-
rain de projectiles. 

Le soir du 1er novembre, nos soldats 
étaient à 1,000 mètres de Castagnavizza, où 
ils se retranchaient sous le feu de l'ennemi. 
Pendant, la nuit, l'adversaire exécuta un 
violent feu de barrage et réorganisa la dé-
fense. Lorsque nos troupes s'avancèrent de 
nouveau, elles furent, au bout d'une cen-
taine de mètres, arrêtées par le feu de 150 
mitrailleuses. Mais notre artillerie se livra 
à des tirs de destruction sur l'emplacement 
occupé par ces mitrailleuses, obligeant l'en-
nemi à reculer. Le combat entre les infan-
teries fut acharné. Chaque pierre, chaque 
coin étaient défendus avec opiniâtreté. Mais 
nos troupes réussirent, le 2 novembre, à at-
teindre la cote 229, située à quelques cen-
taines de mètres de Castagnavizza. 

Le Conflit germano-norvégien 
Bâle, 5 novembre. — Suivant la « Gazette 

populaire de Cologne », le gouvernement 
norvégien aurait l'intention de proposer au 
gouvernement allemand de soumettre au 
tribunal de La Haye le différend qui s'est 
élevé entre la Norvège et l'Allemagne. 

Les mpersurs t'nutricl 
proclament l'Autonomie 

du " Royaume" de Pologne 

Les Polonais vont être enrôlés 
dans les Armées austro-a!leman.dc3 

Paris, 5 novembre. — Après de longues 
discussions', les empires centraux se sont 
mis d'accord sur la question de la Pologne. 
La question polonaise est réglée par le kai-
ser et son complice François-Joseph, au seul 
profit de l'un et de l'autre, .ans tenir compte 
des revendications légitimes de ce grand et 
malheureux peuple. Les chefs des deux em-
pires centraux créent une monarchie « au 
tonome » qui devra s'en remettre entière-
ment pour « l'organisation, l'instruction et 
la direction » de son armée à ses deux voi 
sins. N'est-ce pas déclarer, sans même les 
euphémismes d'usage, que l'armée polonaise 
sera austro-allemande, puisqu'elle sera or-
ganisée, instruite et dirigée par des états-
majors austro-allemands ? Et dans ce cas, 
que devient l'autonomie du royaume re-
constitué ? 

Jamais la duperie des empires centraux 
n'avait été si loin. Et ce nouveau document 
restera la honte de ceux qui l'ont imaginé 
jusqu'au jour où le juste retour de la for-
tune le réduira à néant. 

Genève, 5 novembre. — A Vienne, on com-
munique la Note officielle suivante : 

«Leurs Majestés l'empereur d'Autriche, 
roi de Hongrie, et l'empereur d'Allemagne, 
mus par un» ferme confiance dans la vic-
toire définitive de leurs armes, et inspirés 
du désir de préparer un avenir heureux aux 
régions polonaises arrachées à la domina-
tion russe au prix de lourds sacrifices, se 
sont mis d'accord pour créer dans ces ré-
gions un Etat autonome sous la forme d'une 
monarchie héréditaire constitutionnelle. 

» La désignation plus exacte des frontiè-
res du royaume de Pologne demeure ré-
servée. 

» Le nouveau royaume trouvera dans cev 
relations ayee les deux puissances aliiici 
les garanties nécessaires pour le lîSire dé-
veloppement de SES forces, et darrs sen ar-
mée particulière revivront.les célébras faits 
d'armes des armées polonaises des tojrrps 
passés, ainsi que le souvenir tsas travêa 
combattants polonais ds la grande guerre 
actuelle. L'organisation, l'instruction et la 
direction de cette arrr.is seront réglées fi'ua 
commun accord entre las monarques aiiiés. 
Ces derniers désirant ainsi exaucer las as-
pirations d'autonomie et favoriser le déve-
loppement du royaume de Pologne en te-
nant compte, comme il convient, des cir-
constances politiques générales £le l'Europe 
comme de l'intérêt et de la sécurité £-'e Eci:r3 
propres Etats. 

» Les grandes puissances voisines à l'oûnst 
du royaume de Pologne verront avec j.ile 
se créer et prospérer à leur frontière crten-
taîe un Etat libre, heureux et satisfait do sa 
vie nationale. 

» Signé : Le Gouverneur générai. ;> 
Genève, 5 novembre. — Le Manifeste pour 

la Pologne a été affiché hier dans le gou-
vernement de Lublin. Il l'a été également 
dans le gouvernement de Varsovie. 

L'Autonomie à la Galicie (?) 
Amsterdam, 5 novembre. — L'empereur 

François-Joseph a adressé au premier mi-
nistre, M. von Kœrber, une lettre par la-
quelle il lui annonce son intention de con-
férer l'autonomie à la Galicie lorsque le 
nouvel Etat de Pologne aura été établi. 

L'empereur charge en même temps M. de 
Kœrber de préparer les mesures nécessaires 
à la réalisation légale de ce projet. 

Sur le front Roumain 
DetiK Divisions allemandes réduites de moitié 

Bucarest, 5 novembre. — Le maréchal Fal-
kenhayn a dû retirer du front roumain deux 
divisions fort éprouvées,, dont les affectifs 
se trouvaient réduits de moitié Les prison-
niers, dont lâ grande majorité est composée 
d'Allemands, reconnaissent que dans la 
guerre de montagne les Autrichiens et les 
Turcs sont plus entraînés qu'eux. 

Beaucoup de canons allemands ' abandon-
nés ont été retrouvés au fond de ravins où 
ils avaient été précipités. 

les Turcs défendraient la Ligne ds la Sfrtiîaa 

Paris, 5 novembre. — Obligée de se forti-
fier sur le front de Monastir, l'armée bulga-
re de Macédoine, paraît avoir confié à des 
renforts turcs le soin de défendre la Stru-
ma. Quatre régiments ottomans seraient 
dans Ta région de Demir-Hissar et de Sérès. 

En to,ut cas, c'est dans le Communiqué de 
Constantinople que nous trouvons désor-
mais le compte rendu des opérations dans 
ce secteur. On sait que les Turcs n'y vont 
pas de main morte dans leurs Bulletins. 
Aussi, dès le 1er août, avant même tout en-
gagement sérieux, ont-ils dénombré,, devant 
leurs tranchées, « des centaines de cada-
vres». Pour ne pas s'en émouvoir, il suffît 
de rappeler que les Turcs, même en Asie 
Mineure et à la frontière d'Egypte, ont tou-
jours prétendu remporter des victoires. 

Honneur à l'Armée de Dobroadja 
Bucarest, 5 novembre.' — La division rou-

maine opérant dans la Dobroudja a été citée 
à l'ordre du jour des armées russes pour la 
bravoure déployée dans les derniers com-
bats. (Radio.) 

l'Amilioralion du Transport des Munitions 
Bucarest, 5 novembre. — Des mesures ont 

été prises pour améliorer le transport des 
munitions de Russie en Roumanie. Une des 
difficultés qui s'opposaient au transport ra-
pide de ces munitions est la différence qui 
existe entre l'écartement des rails des voies 
ferrées russes et roumaines, cette différence 
nécessitant une double opération de char-
gement et de déchargement à la frontière. 
On attribue aux lenteurs provoquées par 
cette situation les revers éprouvés en Do-
broudja par les troupes roumaines. (Radio.) 

Le "Bremen* capturé 
La Désolation boche 

Londres, 5 novembre. — Dans les milieux 
militaires allemands, on est plongé dans la 
désolation depuis que les autorités navales 
ont appris de bonne source oue fee aHîés 
avaient capturé entièrement intact ïc super-
sous-marin « Brenien ». 

Un Sous-Marin allemand 
endommagé 

dans 1 Océan Arc 
Copenhague, 5 novembre. — Une in 

tion de Vardoë (océan Arctique) ai 
que trois croiseurs légers russes ' ent 
gâ le combat, en face de Vardoë, a> 
sous-marin allemand, qui a disparu \ 
ment endommagé. 

ttq 
fovn 
moi 
en; 

.'ce un 
Je-

Au Reichstag 

Guillaume II se rendrait 
dans les Balkans 

Rome, 5 novembre. — D'après une nou-
velle arrivée de Sofia, le kaiser aurait an-
noncé une nouvelle visite au tsar Ferdinand. 
Guillaume se rendrait ensuite sur les fronts 
de la Macédoine et de la Dobrotudja. 

Tremblement de Terre 
dans l'Arménie russe 

Pétrograd, 5 novembre. — Avant-hier soir, 
à neuf heures, un tremblement de terre 
d'une grande violence a été ressenti dans 
la ville d'Etchmiadzin (Arménie russe) et 
dans la région. Il avait la direction ouest-
est. La population d'Etchmiadzin, prise de 
panique, s'est sauvée dans les rues. 

Un grand nombre de maisons ont été en-
dommagées, plusieurs se sont écroulées. La 
cathédrale d'Etchmiadzin porte une cre-
vasse à la partie sud de la nef.. On signale 
également d'importants dégâts dans tous 
les villages environnants. 

Genève, 4 novembre. — Après des décla-
rations de M. Batoeld sur l'incertitude des 
importations et les perspectives optimistes 
a tirer du fait que l'Allemagne a surmonté 
une rude épreuve, le Reichstag adopte en 
première lecture, à l'unanimité moins une 
voix, la loi sur la prison préventive déjà 
adoptée par la commission spéciale. 

En deuxième lecture, le Reichstag adopte 
une motion de MM. Landsberg, socialiste, 
et Haase, de l'Union socialiste du travail, 

. demandant la suppression de l'état de siège 
et déclarant n'accepter le projet de loi que 
comme pis aller. 

Avant le vote en troisième lecture, M. 
Scheidernann, président de la commission, 
supplie le gouvernement de ne pas hésiter 
une minute à approuver le projet, s'il ne 
veut pas assumer une grave responsabilité. 

Le projet est adopté définitivement, aux 
applaudissements de l'assemblée. 

Enfin le Reichstag décide de clôturer sa 
session samedi. 

Les déclarations importantes du chance-
lier seront peut-être faites à la commission 
centrale, qui continuera à siéger. Une pro-
position est faite d'ajourner le Reichstag 
jusqu'au 14 février. 

MM. Ebert, socialiste, et Bassermann, natio-
nal-libéral, regrettent ce long ajournement. 

M. Helfferich répond que l'ordonnance 
impériale d'ajournement contient une clau-
se qui, conformément au vœu de la grande 
commission, prévoit la convocation au pin» 
tôt du Reichstag. 

La proposition est adoptée. 
POUR SAUVER LE CHANCELIER 

Genève, 5 novembre. — C'est sur l'ordré! 
de l'empereur lui-même que les séances du 
Reichstag ont été brusqruement ajournées 
jusqu'au' 13 février. Cet ajournement impré-
vu a provoqué parmi les députés un tumul-
te tel que le chancelier dut renoncer à pren-
dre la parole, pour ̂ éviter des débats qui 
auraient été particulièrement orageux. 

Les partis conservateur, national-libéral 
et socialiste avaient, en effet, manifesté 
l'intention d'entamer une longue discussion 
sur le discours que devait prononcer M. de 
Bethmann-Hollweg, afin de pouvoir pren-
dre nettement et ouvertement position cou-
Ire lui. 

Le chancelier aurait fait pressentir les di-
vers partis politiques poua' leur demander 
de ne pas commenter son discours dans les 
circonstances actuelles. Les démarches du 
chancelier se heurtèrent à un refus formel. 
C'est alors que, d'accord avec son gouver-
nement, M. de Bethmann-Hollweg renonça 
définitivement à prendre la parole. C'est 
devant la commission du budget que le 
chancelier prononcera son discours; mais 
les débat? de la commission ont lieu à huis 
Cl 03. 



DEPECHES DE i-A ÎMUIT 
L'OFFENSIVE ITALIENNE 

uis Août, sur le Front de Giulie, 
nos Alliés ont fait 40,363 iers 

nome, 5 novembre. 
Dans la VaUavsa, dans la zone du 

mont Pasubio et sur le plateau d'Asiago, 
l'artillerie ennemie a été très active. 

Dans la vallée de Traviqnolo, l'ennemi, 
après avoir tenté une action de diversion 
(ur le Colbricon, a lancé cinq violentes 
attaques successives contre la position 
iite « l'Observatoire », sur les pentes de 
,a Cimadi-Bocche. 

Repoussé chaque fois avec de graves 
pertes, l'ennemi a été finalement contre-
attaqué à la baïonnette et dispersé. Par-
mi les nombreux cadavres ennemis aban-
donnés sur le terrain de l'action on a trou-
vé ceux de quatre officiers. 

Dans la zone à l'est de Gorizia et sur le 
Carso, nos troupes se sont employées à 
renforcer les positions conquises malgré 
les tentatives de l'artillerie ennemie pour 
les en empêcher. 

Par de petites opérations offensives, nous 
avons élargi notre occupation dans le sec-
teur au sud de la route d'OppacchiaselIa 
à Castagnevizza et nous avons fait envi-
ron 200 nouveaux prisonniers, pour la plu-
part blessés ou égarés sur le champ de 
bataille. 

Au total, dans les actions qui se sont dé-
roulées du 1er au 4 novembre, 3,982 pri-
sonniers, dont 270 officiers, sont tombés en-
tre nos mains, ce qui porte à 40,363, dont 
1,003 officiers, le nombre des prisonniers 
faits à l'armée ennemie sur le front de Giu-
lie depuis le 6 août jusqu'à aujourd'hui. 

Gradisca, 4 novembre. — On a vu que le 
matériel capturé par les Italiens à la suite 
de leur victorieuse offensive était très im-
portant et très abondant. 

Le commandement autrichien, après la 
chute de Veliki, qui, dans le système actuel 
de défense, a la même importance qu'a-
vait, avant, le San-Michele, a fait transpor-
ter toutes les artilleries au delà de la ligne 
de Castagnevizza. 

Après l'offensive du mois de septembre, 
le général Boroevic avait dû envoyer au re-
pos deux divisions entières qui avaient été 
très éprouvées et qui furent remplacées par 
trois autres formées avec des troupes préle-
vées du front de Galicie- Il se confirme que 
les forces ennemies engagées dans la batail-
le comprenaient au moins 100 bataillons de 
ligne, dont une petite partie seulement était 
formée de troupes de la landwehr. 

Si le temps se maintient au beau, notre 
avance se poursuivra encore et nous pour-
rons obtenir des résultats encore plus im-
portants. Dans le moment actuel, le feu de 
hotre artillerie continue, violent, balayant 
toute la zone qui va de Hermava au Stol. La 
bataille fait rage. 

Les Formidables Effets 
de l'Artille-ie italienne 

Berne, 4 novembre. — On apprend d'Inns-
Bruck, par voie indirecte, que la persistante 
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activité des Italiens sur le front du Carso 
a obligé le haut commandement autrichien 

' à envoyer des nouveaux renforts. D'après 
des rapports qui arrivent du secteur de l'I-
sonzo. les positions avancées autrichiennes 
sont intenables, à la suite du bombardement 
ininterrompu de l'artillerie italienne, et ont 
dû être abandonnées. 

Les positions de Comen et de Duino sont 
soumises jour et nuit au feu très violent de 
l'artillerie italienne. Une de ces dernières 
nuits, Comen a été inondé par une pluie 
d'obus de gros calibre qui a détruit une 
grande partie de ses puissantes fortifica-
tions. Par mesure de précaution, on a trans-
porté à l'intérieur les œuvres d'art et les ar-
chives de Trieste. 

Les autorités viennent de défendre à la po-
pulation de se rendre sur les hauteurs des 
environs de la ville, étant toutes occupées 
par les troupes. Dans les milieux militaires 
autrichiens on fait remarquer que le haut 
commandement autrichien attribue la plus 
haute importance à la défense de Trieste. 
Des dépêches de Lubiana (Leibach) annon-
cent que la gare de Nabresina a été com-
plètement démolie par un efficace bombar-
dement de la part des Italiens, au moment 
même où le mouvement des trains trans-
portant des troupes, des munitions et du 
matériel de guerre était le plus intense. Les 
pertes subies par l'ennemi sont considéra-
bles. 

Gommiinioué roumain 
Bucarest, 5 novembre. 

(Officiel roumain) 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
De la frontière ouest de la Moldavie et 

jusqu'à Prédélus, la situation n'a pas 
changé. Dans la vallée de la Prahova, 
nous avons repoussé plusieurs attaques 
ennemies. Vers le soir, l'ennemi a réussi 
à occuper une partie de nos tranchées sur 
le mont DUhanne (nord-ouest d'Azuga). 

Dans la région de Dragosla-'ele et sur la 
rive gauche de l'Oit, plusieurs attaques en-
nemies ont été repoussées. 

Dans la vallée du Jiul, la poursuite 
continue; nous avons encore fait plusieurs 
prisonniers. 

A Orsova, la situation n'a pas changé. 

Front Sud 
Tout le long du Danube, échange de 

coups de feu. 

En Dobroudja 
Légers engagements. 

Pétrograd, 5 novembre, 
(Officiel russe) 

Front de Transylvanie 
Il n'est rien survenu d'important. 

Front du Danube 
Sur le front Kasimdja-Rimsk-Tawerdy, 

tusilladc et escarmouches d'éclaireurs. 

Avance roumaine 
' Bucarest, 5 novembre. — Les Allemands 
ont été repoussés dans le défilé de Jiul. Ac-
tuellement ils sont rejetés de l'autre côté 
de la frontière, dans le col de Vulcain. En 
six jours, l'avance roumaine a dépassé 25 
Kilomètres. 

L'Ennemi en Dobroudja 
Pétrograd, 5 novembre. — En Dobroudja 

est arrivé un grand transport chargé de 
mulets fournis par la Turquie. Ces mulets 
remplacent l^s chevaux qui passent dans 
la cavalerie bulgare dont les portes subies 
lors des récents combats sont des plus sé-
rieuses. 

Les soldats germano-bulgares du service 
lies mines et des sapes procèdent à des tra-
vaux de voirie entre Constantza et Medjldie. 
Ils s'efforcent surtout de dessécher les ma-
récages et les chaussées par où passent en 
ce moment d'interminables théories de 
fourgons et de camions automobiles trans-
portant dans la plus grande hâte dès pro-
visions, des munitions et surtout des mé-
Wcauie'vt,0 , 

Commaniqaé Fasse 
Pétrograd, 5 novembre. 

(Officiel russe) 

Front occidental 
Après avoir bombardé fortement avec 

des obus chimiques nos positions près du 
village de Nogeiky, au nord de Postawa, 
les Allemands ont délogé nos troupes de 
ce village; mais notre feu les a obligés à 
reculer et nous nous sommes emparé? de 
nouveau du village. 

Dans la région de Gorodich, au nord de 
Postawa, les Allemands, après un fort 
bombardement, ont fait une attaque ac-
compagnée d'émissions de gaz. 

Dans les secteurs à l'est de Bounowo et 
de la chaussée Brody-Zolotchewo, recon-
naissances de nos éclaireurs. Le combat 
dans la forêt de Mitchichtchoiuo et de Li-
pitza Dolna s'est apaisé. 

Dans les Carpathes boisées, à deux ki-
lomètres au sud du mont Koupoul, notre 
feu a obligé une batterie ennemie à quit-
ter ses positions. Au sud de Dorna-Valra, 
nos troupes se sont avancées un peu et 
se sont emparées d'une ligne de hauteurs 
du mont Mountelu au village d'Essolo et 
au sud-est de Putna. 

Front du Caucase 
L'ennemi est entré à Bidchare avec des 

forces considérables. Les attaques sur 
Soulta-Nabade ont été repoussêes* 

Gommanîqué belge 
Le Havre, 5 novembre. 

Journée calme sur la plus grande par-
tie du front. Actions d artillerie récipro-
ques dans le secteur de Bœsinghe. 

La Famine pousse les Mineurs 
liégeois à la Grève 

Le Havre, 5 novembre. — Les ouvriers du 
charbonnage liégeois ont quitté les chan-
tiers, parce que la direction ne pouvait leur 
assurer une distribution régulière de pain. 
Ces pauvres gens en étaient réduits à des-
cendre dans les puits nantis de carottes ou 
de navets arrachés dans les champs et d'u-
ne décoction de riz qui leur servait de bois-
son. 

D'autre part, dans certains cas, la ration 
de pommes de terre a été réduite à 75 gram-
mes. Ce tubercule, qui se payait avant la 
guerre de 3 à 10 centimes le kilo, a atteint 
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Les Excès des Pirates 

germano-norvégien 

La Suè le eî la Horvèp unies 
peur Mrs rssp-Gisr leurs droits 

Christiania, 5 novembre. — La réponse 
norvégienne à l'Allemagne maintiendra le 
droit absolu de la Norvège d'agir selon le 
décret du 1? octobre qui est conforme à la 
loi internationale. On s'attend que l'affaire 
soi! réglée sans hostilité. 

La réponse discutée et approuvée par les 
chefs des partis politiques, sera portée à 
Berlin par le ministre de Norvège en Alle-
magne, qui est parti rejoindre son poste. 

Londres, 5 novembre. — On a de nonnes 
raisons de croire que l'amélioration surve-
nue dans les rapports entre la Norvège et 
l'Allemagne est due à l'intervention de la 
Suède. Ce . serait trop s'avancer que de dô-
clarer que la Suède et la Norvège ont ( on-
clu un accord définitif. I! n'est pas douteux 
que si l'Allemagne essayait de débarquer 
des troupes en Norvège, elles auraient à 
vaincre non seulement la résistance de ce 
pays, mais aussi celle de la Suède. D'après 
des informations de source sûre, le gouver-
nement suédois a informé l'Allemagne de 
l'attitude qu'il prendrait dans cette éven-
tualité. 

En dehors de la question purement mili-
taire, il est certain que l'Allemagne a tenu à 
ne pas risquer de manquer des disponibili-
tés de minerai de fer qu'elle reçoit de la 
Suède. 

Un homme politique suédois résume la si-
tuation en ces ternies • « La Suède n'est pas 
plus ententophile que germanophile; elle est 
tout simplement scandinavophile. » 

Remise de la Note norvégienne 
Copenhague, 5 novembre. — Une dépêche 

de Christiania annonce que la Note norvé-
gienne a été remise hier à l'Allemagne Les 
ministres norvégiens à Berlin et à Stock-
holm sont revenus aujourd'hui. Le peuple 
norvégien conserve une attitude pleine de 
calme et de dignité. (Radio.) 

La Guerre des Sons-Marins 
LE TOTAL DES NAVIRES NEUTRES 

TORPILLÉS 
Londres, 5 novembre. — D'après les sta-

tistiques officielles anglaises, le nombre des 
navires neutres coulés par les Allemands 
s'élève à 308, représentant une jauge totale 
de 420,328 tonnes. 

Ces navires se répartissent ainsi : 
Norvège : 168 navires, 212,314 tonnes. 
Hollande, 18 navires, 54,914 tonnes. 
Suède, 47 navires 42,770 tonnes. 
Grèce : 22 navires, 41,540 tonnes. 
Danemark : 38 navires, 37,324 tonnes. 
Espagne : 10 navires, 24,065 tonnes. 
Etats-Unis : 2 navires, 5,293 tonnes. 
Brésil : 1 navire, 5,258 tonnes. 
Portugal : 2 navires, 841 tonnes. Ces der-

niers ont été coulés avant l'entrée en guerre 
du Portugal. 

Le Paquebot « Medjerda » 
échappe à 1 Attaque 

d'un Sous-Marin 
Paris, 5 novembre. — Le paquebot « Med-

jerda » a été attaqué par un sous-marin al-
lemand. Grâce à une habile manœuvre du 
commandant et à 'a vitesse du navire, le pa-
quebot put s'échapper après une heure de 
lutte. 

La Perle du Dragueur 
de Mines anglais « Genista » 

Londres, 5 novembre. — L'amirauté com-
munique la note suivante : Un Communiqué 
officie] de l'amirauté allemande, en date du 
4 novembre, annonce la destruction d'un pe-
tit croiseur d'ancien modèle, au large de la 
côte ouest de l'Irlande par un sous-marin al-
lemand le 23 octobre. Ce Communiqaté a pro-
bablement rapport à la destruction du dra-
gueur de mines « Genista », dont la perte a 
été officiellement annoncée le 26 octobre. 

Sous-Marin allemand échoué 
Son Equipage le fait sauter 

Copenhague, 5 novembre. — Un sous-ma-
rin allemand s'est échoué cette nuit au lar-
ge de Harbooere, sur la côte occidentale du 
Jutland. Un bateau de sauvetage de Lileere 
s'était rendu à dix heures auprès du sous-
marin, mais l'équipage ne voulut pas ac-
cepter son aide. Des torpilleurs ont essayé 
de le remettre à flot. Le sous-marin s'est 
échoué à 20 brasses de la côte. A douze heu-
res trente l'équipage a fait sauter le sous-
marin. D'autres navires de guerre ont pris 
l'équipage à bord, puis sont partis. 

Pauvres Polonais! En Espagne aussi 

L'HIOl RIE MINIME 
Les deux ûompliôes ne t on! pas d'accord 

Berne, 5 novembre. — La note officieuse 
proclamant l'autonomie polonaise a réser-
vé « la désignation plus exacte des frontières 
de Pologne ». Les « libérateurs » sont en ef-
fet, loin" de s'entendre a ce sujet II y a quel-
ques semaines, le gouvernement allemand 
a proposé à celui de Vienne de céder la 
Galicie pour la joindre au royaume de Po-
logne et former de ces deux territoires un 
Etat polonais. A cette proposition, Vienne a 
opposé une condition, à savoir - que l'Alle-
magne, ou plutôt la Prusse, céderait le 
grand-duché de Posen à ce nouvel Etat po-
lonais. La Prusse refusa. Et c'est pourquoi 
la proclamation d'autonomie ne vise que la 
Pologne russe. (Radio.) 

La Duperie austro-aiiemande 
Paris, 5 novembre. — La proclamation de 

la soi-disant autonomie polonaise dont l'Al-
lemagne et l'Autriche vont s'efforcer de 
faire grand état ne s'applique, il faut le 
remarquer, qu'au; Polonais de Russie; elle 
ne change ;ici au régime des Polonais de 
Prusse. La nouvelle organisation laisse la 
Pologne démembrée. 

Par contre, la proclamation adressée à 
toute la nation polonaise oar le grand-duc 
Nicolas, au nom du tsar et confirmée à 
plusieurs reprises par le gouvernement im-
périal, prome la réunio' dt la Pologne in-
tégrale. Les Polonais, par les organes les 
plus autorisés de leui nationalité, ont mar-
qué leur confiance dans la parole du tsar 
Nicolas II et leur défiance pour les inten-
tions des empire? coalisés surtout de l'Alle-
magne, où le sort des sujets polonais est 
une oppression matérielle et morale sans 
nom. Le document de dérisoire autonomie 
n'est précis que sur un point la Pologne, 
en échange- d'un mot, doit fournir une réa-
lité, et quelle réalité • une armée polonaise 
destinée à combattre d'autres frères polo-
nais qui servent dans l'armée russe. 

Le Prince Léopold de Bavière 
futur Roi de Pologne 

Rome, 5 novembre. — Dans les milieux di-
plomatiques, on annonce que d'un commun 
.accord les empereurs d'Allemagne et d'Au-
triche ont décidé de désigner comme futur 
roi de Pologne le prince Léopold de Bavière. 
Le roi de Bavière est parti pour Varsovie, 
où il assistera à la cérémonie du couronne-
ment. (Radio.) 
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es événements ae wrece 

En Allemagne 
Le Travail formidable de Krupp 
Zurich, 5 novembre. — Un rédacteur de la 

« Zurichcr Post s, le premier lieutenant suis-
se Wittlinger, qui vient de visiter les usines 
Krupp, donne quelques détails intéressants : 
Actuellement, les usines occupent 20.000 ou-
vriers de plus qu'en temps de paix, ce qui 
forme un total de 100,000 ouvriers. La ville 
d'Essen ara sa population monter a 350,000 
habitants; les fabriques principales com-
prennent soixante usines travaillant la fonte. 

Le lieutenant Wittlinger a pu voir une 
presse hydraulique qui peut fournir une 
pression de 4,000 tonnes. A la fabrique d'o-
bus, 11 y en avait plusieurs millions de ter-
minés. Par mois, cette fabrique produit un 
million et demi d'obus. Cette production, 
lui a-t-on ■dit, va être encore doublée. On 
fabrique à Essen plus spécialement des 
obusiers de 150 et des canons de 105 pour 
l'artillerie à pied, ainsi que des canons pour 
torpilleurs. 

La dernière nouveauté de la maison Krupp 
est un canon de marine de 380, qui aurait 
une portée de 40 kilomètres. 

LES VOLONTAIRES VENFZELISTES 
PASSES EN REVUE 

Athènes, 5 novembre. — Le général Yoan-
nou a passé avant-hier, à Samos, la revue 
d'un corps de 1,500 volontaires, prêts à par-
tir pour Salonique Les excellentes condi-
tions et l'entrain de ces hommes leur ont 
valu les acclamations de la foule. (Radio.) 

UNE NOUVELLE VERSION 
DE L'ENGAGEMENT D'EKATERINI 

Salonique, 5 novembre. — Il est absolu-
ment Inexact que des evzènes royalistes 
aient été tués lors de l'engagement d'Eka-
terini. Deux hommes seulement de l'armée 
antilibérale ont été blessés, tandis que le 
bataillon de la défense nationale, surpris, 
a eu deux soldats tués et cinq blessés. 

LES VOLONTAIRES P.ESCAPÉS 
DE L' « ANGHELIKI » 

Salonique, 5 novembre. — Les volontaires 
grecs qui se trouvaient à bord de 1' « An-
gheliki » sont arrivés hier à Salonique, à 
bord de 1' « Ernest-Simons », mis à leur dis 
position par l'amiral Dartige du Fournet-
Ils sont au nombre de 280, dont 25 officiers 
et quelques élèves de l'école militaire. 

M .Simos, ministre, et M. Philaretos, qui 
se sont rendus à bord, les ont félicités d'a-
voir échappé à la catastrophe. Ils leur ont 
exprimé les remerciements du gouverne-
ment pour leur dévouement à la cause na-
tionale. 

Une foule nombreuse massée sur le quai 
a fait une ovation enthousiaste aux volon-
taires. 

INCURSION D'ALBANAIS 
DANS UN VILLAGE GREC 

Athènes, 5 novembre. — Une bande d'Al-
banais a incendié le village de Sobra, com-
prenant 325 familles grecques. Les habi-
tants se sont réfugiés dans les environs. 
Quelques-uns sont arrivés à Janina. (Radio.) 

CONSTANTIN RENTRE A ATHENES 
Athènes, 3 novembre (retardée). — La fa-

mille royale a quitté hier Tatoï et s'est ins-
tallée au palais d'Athènes pour la saison 
d'hiver. (Radio ) 

LES ITALIENS A SALONIQUE 
Rome, 5 novembre. — Le correspondant 

spécial du « Messaggero » à Salonique mande 
que des équipes italiennes travaillent acti-
vement a remettre en état la voie ferrée de 
Monastir, que les Bulgares ont détruite au 
cours de leur retraite. L'artillerie Italienne 
bombarde continuellement les positions en-
nemies. Le temps, qui s'est considérablement 
amélioré, favorise le développement de l'ac-
tion. (Radio.) 

— * 
En Afrique orientale 
Communiqué britannique 

Londres, 5 octobre. 
Nos troupes ont emporté d'assaut une 

position ennemie à l'ouest de la rivière Ru-
hudje et ont repoussé l'ennemi au delà de 
la rivière, lui tuant ou blessant plus de 200 
hommes et lui prenant 82 prisonniers, un 
canon de campagne, des munitions, 3 mi-
trailleuses et une grande quantité de fu-
sils et matériel de guerre. 

Nos perles totales dans cet engagement 
sont de 21 hommes 

LA MAI 
de l'Allemagne 

Un Incident aux Coriès auquel 
!es Boches ne semblent pas èirangsrs 

Madrid, ô novembre. — La séance de la 
Chambre 3 étc hier très orageuse. M. Mel-
quiades Alvarez ayant dépesô une motion 
tendant à discuter le budget de la guerre, 
le ministre, générai Luque, a fait observer 
que la nécessite de voter les dépenses exi-
gées par la défense nationale est indépen-
dante de la question internationale. 

Le comte Romanones, intervenant en-
suite, a déclaré s'oppos a la motion de 
M. Melquiades. qui, dit-il, serait de nature 
à nuire aux Intérêts de la patrie 

A ce moment, M Urzais. l'ancien minis-
tre des finances, se précipite a la tribune et 
déclare qu'il ne pourra pas prendre part à 
la discussion budgétaire puisqu'on l'a ren-
voyé du ministère; et. il ajoute « On voulait 
m'obliger 1 manquer aux devoirs de mon 
ministère. Plutôt que de me soumettre, j'ai 
préféré me démettre. » 

M. Alba, ministre de l'intérieur, proteste 
vivement contre l'injure adressée au gou-
vernement. 

M. Urzais dit que son intention n'était 
pas d'injurier le cabinet • il n'a jamais 
douté dé l'honorabilité du gouvernement, 
dont tous les membres sont ses amis. (Bruits 
prolongés.) 

Le comte Romanones constate le manque 
de logique de M. Urzais qui, tantôt, attaque 
le ministère tantôt, reconnaît la correction 
de ses membres 

M Sanchez Guerra proteste à son tour, 
au nom de la Chambre, ei dit que le cas de 
M. Urzais relève de la pathologie et le rend 
incapable d'être ministre 

M. Urzais déclare qu'il retire ses paroles. 
M Villa Nueva, ministre des finances, dit 

s'estimer satisfait de la rétractation de M. 
Urzais. (Vives interruptions Tumulte.) 

La séance est levée au milieu d'une gran-
de agitation. 

Madrid, 5 novembre.. — L'incident soule-
vé hier à la chambre par M. Urzais a pro-
voqué, une vive émotion dans le monde po-
litique. Doit-on rapprocher ce débat tumul-
tueux de l'abominable campagne que mène 
la presse germanophile contre le président î 
un peut s- .oser la question. 

Hier matin, en effet la « Nacion », journal 
germanophile nouvellement créé, publiait 
un article violent et injurieux contre le pré-
sident. Le soir la « Accion » critiquait aveo 
une âpreté inaccoutumée la politique de M. 
Romanones. 

Ce matii: « El Debate » dit qu'il est Im-
possible de tolérer plus longtemps que le 
pouvoir demeure en des mains aussi inex-
pertes, alors que l'Espagne traverse une pé-
riode décisive pour son avenir « Le gou-
vernement doit s'en aller, dit « El Debate »," 
car il est un péri] pour la nation. » (Radio.) 

PLUS DE BLE D'AMERIQUE 
Barcelone, 5 novembre. — Les Etats-Unis 

et la République Argentine prohibent rem-
barquement du blé pour l'Espagne; or, l'Es-
pagne n'a au blé que jusqu'au mois de 
mars, aussi le prix du pain augmente-t-il 
dans tout le pays. 

LA LOI SUR LES SUBSISTANCES 
Madrid, 5 novembre. — A la Chambre, M. 

Alba a déposé un projet de loi sur les sub-
sistances qui autorise le gouvernement à ré-
duire ou supprimer temporairement la taxe 
douanière sur les importations des denrées 
de première nécessité et des matières pre-
mières, à imposer aux Compagnies de che-
mins de fer des tarifs de transport, à fixer 
le prix des denrées, et, s'il en est besoin à 
réquisitionner la flotte marchande et les cen-
tres houiilers, afin de limiter les frets et les 
prix du charbon. Le gouvernement devra 
communiquer au Parlement les résultats de 
1 application de cette loi, qui entrera en vi-
gueur aussitôt sa promulgation. 

Aux Etats «Unis 
Wiison ou Hugues? 

New-York, 5 novembre. — Il devient do 
plus en plus malaisé de pronostiquer le ré 
sultat de l'élection présidentielle qui aura 
lieu mardi. La Bourse penche pour Hughes. 
A Tammany-Hall des banderolles de cali-
cot et des affiches rappellent aux passants 
qu'en 1864 la Bourse avait délaissé Lincoln 
à 2 contre 1, ce qui n'empêcha pas Lincoln 
d'être élu. Une affiche très répandue repré-
sente une corne d'abondance d'où s'échappe 
un flot d'aigles à double tète (monnaie amé-
ricaine), avec ces mots • « Le pays a besoin 
d'organisateurs. Roosevelt et Hughes veu-
lent la guerre. La voulez-vous ? Non I Alors 
c'est Wiison qu'il nous faut. « 

La Collision en ffler d'irlan de 
LES CAUSES DE LA CATASTROPHE 

Londres, 5 novembre. — L'abordage qui 
a donné lieu à la catastrophe entre le « Con-
nemara » et le » Retriéver » est due à une 
panne de gouvernail du dernier de ces bâ-
timents. Par suite de cette circonstance, le 
«Retriéver» allait en effet a la dérive de-
puis quelque temps déjà. Il rencontra alors 
le « Connemara » et l'éperonna. Le ■ Con-
nemara » coula aussitôt tandis que l'autre 
bâtiment resta à flot pendant quelques mi-
nutes avant de sombrer. 

DES SOLDATS PARMI LES VICTIMES 
Londres, 5 novembre. — Parmi les passa-

gers du « Connemara », il se trouvait neuf 
soldats qui rejoignaient leur dépôt après 
avoir passé leur permission en Irlande. 

LES EPAVES JONCHENT LA COTE 
Londres, 5 novembre. — Des amas de car-

casses de moutons et de bouvillons jonchent 
la côte entre Kilkeel et Cranfeeld, et beau-
coup d'autres épaves sont venues au rivage, 
détachées des débris des navires que I on a 
pu apercevoir de la plage à marée basse. 
Des chapeaux, des cannes, des sacs et au-
tres objets ont été rejetés, ainsi que des 
barriques, des hottns. «In, " ; 



BORDEAUX 
lia Visite des Académie ens espagnols 
La Journée de Dimanche 

A LA FACULTE DE MEDgCiNE 
Dans la matinée de dimanche, M. Du-

broua, l'aimable secrétaire du Conseil de 
l'Université de Bordeaux, s'est rendu a l'hô-
tel Terminus pour se mettre à la disposi-
tion des délégués des Académies et des Fa-
cultés- espagnoles. A onze heures précises, 
ii les a. conduits à la Faculté de médecine, 
qui était décorée d'éoussons et de drapeaux, 
et où ils ont été reçus par MM. Ttiamin, rec-
teur: Sigalas. doyen; Pitres, doyen hono-
raire, et les professeurs de la Faculté. 

L'accueil fait a nos hôtes a été des plus 
chauds. 

En quelques paroles, M. Sigalas présente 
ses collègues, qui ont tenu, dit-il, à se join-
dre a lui pour saluer l'élite intellectuelle es-
pagnole. 

Le distingué doyen rappelle que tous, a la 
Faculté de médecine de Bordeaux, ont fait 
au front leur devoir. 

Parmi les élevés ou les membres de la 
Faculté de médecine de Bordeaux, trente-
cinq sont morts pour la patrie, vingt ont 
mérité la Légion d'honneur, trente la mé-
daille militaire, trois cents la croix de 
guerre. C'est dire leur mérite. 

En termes élevés M. Sigalas salue S. M. 
Alphonse XIII, dont il fait un élégant éloge, 
et qui voulut bien, lors de sa visite à la 
Faculté de médecine de Bordeaux, inscrire 
son nom parmi ceux des hôtes illustres dont 
elle se glorifie. 

M. Odon de Buen, ancien sénateur, pro-
fesseur à la Faculté des sciences de Madrid, 
répond à M. Sigalas. 

Il excuse quelques-uns de ses collègues 
qui, obligés de rentrer a Madrid, ou souf-
frant à la suite des fatigues de ce voyage, 
n'ont pu, à leur très grand regret, venir à 
Bordeaux. 

Les Facultés de Madrid et de Bordeaux, 
poursuit-il en substance, sont des Facullés 
sœurs. M. Odon de Buen espère qu'au mo-
ment de la paix elles collaboreront d'une 
façon plus intense a la grandeur des deux 
villes. Dans ce rôle régénérateur, les méde-
cins auront, une grande part. 

Le professeur madrilène termine par un 
vibrant salut à la France 

Après unj visite au magnifique musée et 
à diverses installations de la Faculté de 
médecine, les académiciens espagnols se 
sont rendus aux Facultés du cours Victor-
Hugo. 

AUX FACULTES 
Les Facultés de droit, des sciences et des 

lettres s'étaient réunies au monument du 
cours Victor-Hugo. Elles étaient représen-
tées, outre de nombreux professeurs ■ 

La Faculté de droit, par MM. Monnier, 
doyen : Duguit, assesseur, et Ferron, mem-
bre du conseil. 

La Faculté des lettres, par MM. Radet, 
doyen, et Masqueray, assesseur. 

La Faculté des sciences, par MM. Picart, 
doyen; Gayon, doyen honoraire, et Cousin, 
membre du conseil. 

A leurs côtés, nous signalerons M. Bru-
tails, archiviste du département. 

La réception a eu lieu dans la salle des 
actes.. 

C'est M. Radet qui a pris la parole au 
nom des trois Facultés. 

Le doyen de la Faculté des lettres rappelle 
que les études hispaniques ont toujours été 
en honneur à Bordeaux, et que notre ville 
a des relations littéraires et scientifiques 
constantes avec l'Espagne. 

M Radet, ayant remercié ses hôtes de leur 
visite, signale que les bâtiments où ils sont 
actuellement reçus ont été un moment le 
ministpre de la guerre. On y a- apporté des 
nouvelles tragiques... On y a apporté la 
nouvelle de la victoire de la Marne. 

En son nom, au nom de ses collègues, M. 
Manuel Azana, secrétaire général de l'Athé-
née de Madrid, exprime sa gratitude pour la 
réception qui leur est réservée. 

LE DEJEUNER 
A midi et demi, un déjeuner a été servi, 

dans des conditions parfaites, à l'hôtel de 
Bordeaux. 

M. Thamin préside, ayant à ses côtés les 
membres de la délégation des intellectuels 
espagnols : MM. Odon de Buen, Manuel Aza-
na, Gonzalo Bllbao, Miguel Blay, le général 
Marabail, Julien Sauves, secrétaire général; 
le docteur Arnozan, adjoint, représentant le 
maire ; Daniel Guestier, président de la 
Chambre de commerce ; Clavel, ingénieur 
en chef; Alliaud, inspecteur d'Académie, et 
de nombreuses autorités bordelaises. 

Discours de M. Thamin 
Au dessert, M. Thamin s'est exprimé en 

ces termes : 
« Messieurs, 

• Quand j'ai appris qu'une mission d'aca-
démiciens espagnols viendrait en France, 
je me suis réjoui comme tous les Français; 
mais à la différence de ceux dont la joie 
devait rester muette, je pensais bien que 
cette mission ne passerait pas par Bor-
deaux sans que j'aie à lui adresser un dis-
cours. Ce discours, je vous l'aurais peut-
être en effet adressé si vous vous étiez ar-
rêtés ici, il y a quinze jours. Mais quinze 
Jours de vie en commun l'ont rendu inutile, 
et je ne le prononcerai pas. 

» Je comptais vous dire — comme Clemen-
ceau dit aux parlementaires anglais : Nous 
vous attendions depuis Crécy — nous vous 
attendions depuis Rocroy, depuis Saragosse; 
car il y a des façons de se battre qui pré-
parent et prédisposent i l'amitié, tandis 
que d'autres n'engendrent que la haine et i 
le mépris Je comptais vous dire surtout : i 
nous vous attendions depuis deux ans. Car ' 
nous avions échangé enire professeurs au . 
moins, de tels témoignages d'amitié qu'il 
nous paraissait contraire à cette amitié, j 
quelles que fussent les ex'iences de la po- ; 
litique, que vous restiez des spectateurs ] 
impasibles des coups échangés, que vous j 
restiez indifférents au sang si proche du 
vôtre qui coulait à flots. Vous nous aviez 
écrit des lettres privées ou collectives, quel-
ques-unes très belles Mais une visite est 
plus qu'une lettre, et un- visite de quinze 
jours est plus qu'une visite. Elle s'appelle 
un séjour, et on ne la fait ainsi durer que 
chez des parents ou des amis très chers... 

» Quelque chose souffrait en nous, et te 
monde ne nous semblait pas dans l'ordre, 
tant que la chevaleresque Espagne n'éprou-
vait pas de certains désoûts. et comme la 
démangeaison de pareils soufflets. 

» Enfin, nous l'avouons sans fausse hon-
te, nous tenions beaucoup à votre amitié et 
à votre approbation dans le conflit présent 
pour certaines raisons qui vous font honneur. 
Il y a des hommes dont l'amitié constitue une 
noblesse. Il y a de même des nations avec 
lesquelles il fait bon frayer. 

» Voilà, Messieurs, quelques-unes des cho-
ses que je voulais vous dire, et que je ne 
«us dirai pas. Vous avez vu la France, et J 

cette vision dont vous vous êtes empli les 
yeux vaut mieux que tous les discours. » 

Vous avez vu partout, dit M. Thamin, la 
France du présent et son effort multiple, 
croissant toujours. La communion constante 
de nos âmes s'est achevée au front. Nous 
avons fêté votre arrivée par une victoire. 
Vous avez salué nos généraux et admiré nos 
soldats. Et l'orateur continue : 

« Vous avez été près de nous des ambas-
sadeurs espagnols, comme un journal d'ici 
vous appelait hier Une autre fois, on vous 
a appelés ici encore des Grands d'Espagne. 
Cela flatte les bommes d'étude et de pensée 
que nous sommes, que les hommes d'étude 
et de pensée que vous êtes aient été reçus 
chez nous comme vous l'avez été, et que 
ce? titres aient pu leur être décernés Cela 
est de bon augure pour nos professions com-
munes. 

» Mais, entre tous les intellectuels de 
France, ceux de Bordeaux ont des raisons 
particulières d'être fiers L'intercambio a 
été pratiqué entre Bordeaux et vous d'abord, 
et vos conférences de la Sorbonne me fai-
saient faire un retour plein de complaisance 
vers celles que nous avons eu l'orgueil d'en-
tendre ici. L'Université dp Bordeaux, et 
aussi celle de Toulouse, dont je salue ici le 
représentant, ont fraternisé les premières 
avec vos Universités... 

» Messieurs, vous avez bu souvent à la 
victoire de la France. U ne m'appartient 
pas à moi, Français, vous. Espagnols, étant 
présents, de porter ce toast, mais je boirai 
à la grandeur de l'Espagne, unie à celle de 
la France. Je boirai, à tous les vœux de 
l'Espagne, sûr que la victoire de la France 
est l'un d'eux. » 

Le succès de M. Thamin, qui exprimait 
de si admirable façon les sentiments de 
tous ceux qui l'écoutaient, a été considéra-
ble. De toutes parts, il a été félicité, cepen-
dant que retentissent les bravos. 

Autres Orateurs 
M. Odon de Buen, qui, au cours de la ma-

tinée, avait charmé nos concitoyens par 
son verbe puissant et élégant, a de nouveau 
pris la parole pour remercier M Thamin 
et les membres de l'Université bordelaise. 

il a aiiirmô une fois de plus qu'il était de 
cœur avec la France et les Français dans 
la lutte qu'ils ont entreprise contre la bar-
barie. 

« Si tous les neutres, si l'Espagne, a-t-il 
affirmé, pouvaient voir la France, aussi 
bien sur le front qu'à l'arrière, et consta-
ter l'œuvre qu'elle accomplit, tous seraient 
avec vous. » 

M. Odon de Buen a levé son verre : au 
triomphe de la France pour le plus grand 
bénéfice de l'humanité ; à l'Université de 
Bordeaux; à la communion spirituelle de 
la France et de l'Espagne; à la gloire de 
l'armée française. (Longs applaudisse-
ments.) 

Enfin, M. Cirot, professeur à la Faculté 
des lettres, rappelant que Bordeaux a été 
le berceau de l échange intellectuel franco-
espagnol, a porté à l'Espagne un toast cha-
leureux, puis M. Azaria, après avoir salué 
la France, qui est pour l'Espagne la nation 
sœur par excellence, et pour les Espagnols 
une seconde patrie, a déclaré que la Fran-
ce, l'Espagne et l'Italie représentent la Ci-
vilisation, incarnent une histoire et une 
culture, et a levé son verre à la collabora-
tion plus intime de la France et de l'Espa-
gne pour le triomphe de la civilisation la-
tine. 

VISITE DE LA VILLE 
A deux heures et demie a commencé la 

randonnée à travers la ville, organisée par 
la municipalité. Le ciel, superbe dans la 
matinée, s'était malheureusement couvert 
de nuages dans l'après-midi et c'est sous des 
ondées trop généreuses que s'est poursuivie 
la promenade, qui a été cependant fort in-
téressante. 

Successivement, les églises Sainte-Croix, 
Saint-Michel et Saint-André, les ruines du 
Palais-Gallien, le musée lapidaire, l'hôtel 
de ville, la bibliothèque de la ville, le Grand-
Théâtre, ont été l'objet de visites capti-
vantes. 

A la bibliothèque, où les académiciens es-
pagnols ont admiré l'exemplaire des « Es-
sais », annoté par Montaigne; au Grand-
Théâtre, où M Boubès, adjoint, leur a pré-
senté M. Roganeau, premier grand-prix de 
Rome, qui met la dernière main au plafond 
reconstitué, ils ont tout particulièrement 
exprimé leur admiration. 

A six heures, ils ont pris congé des mem-
bres de la municipalité qui les accompa-
gnaient en les remerciant de leur avoir per-
mis de voir une des plus belles villes qu'il 
leur ait été donné de visiter. 

DINER A L'HOTEL DE VILLE 
A sept heures et demie, les délégués espa-

gnols se sont retrouvés, avec la plupart des 
personnes précédemment citées, à l'hôtel de 
ville, où la municipalité avait tenu à les 
recevoir au nom de notre cité, dont les re-
lations avec l'Espagne sont si nombreuses 
et si cordiales. 

Le repas, dû à la science culinaire du 
traiteur Gazeaud, a été servi par petites ta-
bles, dans la grande salle à manger qui fait 
suite aux salons d'honneur. L'installation 
était aussi élégante que distinguée, le menu 
et les vins exquis. 

A la table présidée par M. Charles Gruet, 
maire, qui avait en face'de lui M. Olivier 
Bascou, préfet, avaient pris place don Odon 
de Buen, don Miguel Blay, don Manuel 
Azatia, don Gonzalo Bilbao, le général en 
chef Marabail et M. le recteur Thamin. 

Aux autres tables, présidées par les ad-
joints, nous citerons, outre de nombreux 
membres du Conseil municipal, MM. Bal-
lande, député; les généraux Bigot et Auger; 
Durosoy, intendant; les doyens Sigalas, Pi-
cart et Radet; Duguit, assesseur au doyen 
de la FaFculté de droit; Cavalier, recteur de 
l'Université de Toulouse ; Paris, directeur 
de l'Institut français de Madrid; D. Gues-
tier, président de la Chambre de commerce; 
Julien Sauve, secrétaire général; Roganeau, 
artiste peintre ; Rafaël Cazares, consul, et 
Sanchez Calzadilla, vice-consul d'Espagne, 
etc. 

A l'heure des toasts, M. Charles Gruet 
s'est levé et a prononcé les paroles sui-
vantes : 

Discours du Maire 
Messieurs. 

C'est avec toute la chaleur d'un cœur de 
Français et de vieux Bordelais que je vous 
souhaite la bienvenue dans notre antique cité 
où la noble natljn espagnole compte de vives 
et sin- ères amitiés. 

J'aime à me rappeler ici les propos si flat-
teurs avec lesque*- vous nous avez accueillis 
lors de notre première et très brève rencontre 
et les sentiments de vive et profonde admira-
tion poui ta France dont l'expression nous 
avan si justeme -t émus et touchés. Nous étions 
heureui et flprs de tels témoignages, auxquels 
l'autorité de vos éminontes personnalités don-
nait une aussi haute valeur. 

Eh Lien. Messieurs, vous venez de parcourir 
rapidement .iotie cher:paysj vous l'ave? pb-

ser-é sou- tous se? aspects; vous avez vu toua 
ses enfants au front, face à l'ennemi, à l'ar-
rière forgeam de? armes, préparant des mu-
nition .; tous dominés par la même pensée, 
par la même volonu! de vaincre fermement, 
froidement résolus à subir Jusqu'aux sacrifices 
Biiprômes po ir le triomphe du droit. Vous avez 
ainsi sent' palpite l'âme même de la France ! 

Nos grandes cités toutes pleines de bruit et 
d'activité, où s'agitaient autrefois tant de 
passions, respirent partout l'ordre dans le 
travail féconu e' la sé-énilé. Vous pourrez lo 
constate! ici comme vous l'avez constaté ail-
leurs. La vie sociale n'a iamais ralenti son 
cu-s; ell se poursuit sans trouble comme 
sans appréhension, tant il y chez chacun sa 
décision faiti des mêmes espérances, je pour-
rai.? dire des mêmes certitudes. Belle et pa-
triotique teniu dépourvue de Jactance, quoi 
qr'en disen nor ennemis, indice certain d'une 
forée .noraie contre laquelle les autres forces 
de.vent se briser. (Applaudissements.) 

Or, Messieui.. les sentiments que naguère 
VJUS traduisiez à l'égard d'un tel peuple, tou-
le la sympathie et dois-je répéter, toute l'ad-
miint'on qu'<i vous inspirait, serait-il, de no-
tre part, téméraire de penser qu'ils n'ont fait 
que s'affermir et s'accroitre après votre vi-
site " 

Laisse'z-nouô Messieurs, conserver l'espéran-
•e qu'il n'en esr pas ainsi. Et lorsque vous au-
rez regagné vos foyers et que vous serez re-
venus les fatigues d'un voyage qui était déjà 
pour nous In preuve la plus tangible d'une 
amitié dont nous avons le droit d'être fiers, 
vous voudrez bien dire à vos compatriotes ce 
que vous avez ve ?t ce que vous pensez rte 
nous, aprè1- nou avoir mieux connus et jugés. 

Nous vous demanderons, en outre, d'être 
auprès d'eux nos interprètes aussi éloquents 
qu'autorisés pour affirmer notre désir de rcs-
ser.-er des liens d'amitié qu'une similitude 
B'origine et de race, une affinité de goûts et 
de culture ont, à travers tant de siècles, éta-
blis entre nos deux nations. (Nouveaux bra-
vos.) 

Messieurs, je vous propose de porter un 
toas à l'Espagne et à son roi, — fi Sa Majesté 
Alphonse XIIT. — dont la noblesse de cœur et 
la charité compatissante ont apnorté la jo:e 
ou la consolation chez tant d'humbles fa-
milles restées lonsrtemps sans nouvelles de 
leurs fils prisonniers ou disparus. (Applaudis-
sements.) Sa généreuse intervention, toujours 
en éveil a- apaisé bien des souffrances et cal-
mé bien des douleurs. Que de cœurs français 
lui en seront reconnaissants ! 

Enfin Messieurs, aux hôtes illustres dont la 
Municipalité de Bordeaux est heureuse et 
fière de fêter loi la présence. (Unanime appro-
bation.) 

Discours de M. de Buen 
M. Odon de Buen, une fois de plus, a ré-

pondu en grand orateur. 
L'ancien sénateur espagnol dit combien il 

est reconnaissant à la ville de Bordeaux 
de son accueil si sympahique. 

Ce que ses collègues et lui ont vu et consta-
té eu France est admirable. « L'œuvre de 
votre patrie, aliirme-t-ii, est superbe. Nous 
nous transformerons en pèlerins pour par-
courir l'Espagne afin d'exposer à nos com-
patriotes et ue répandre tout ce qu'il nous 
a été donné de voir... » 

M. de Buen qui, au cours de son allocu-
tion, déclare que la neutralité est un my-
the, félicite les professeurs, les maîtres qui 
sont les collaborateurs des soldats et il ad-
jure les industriels, les agriculteurs fran-
çais de venir en Espagne, où leur talent, 
leur savoir, leur activité trouveront à 
s'exercer et où ils seront accueillis en amis, 
en frères... 

L'orateur salue le maire, le préfet, ajou-
tant qu'il admire l'organisation politique de 
la France. U lève son verre au Président 
de la République, à la grandeur do la Fran-
ce, au triomphe de ses armes, à la grande 
Université bordelaise, à^.la ville de Bor-
deaux... (Longs bravos.) 

Les convives se sont ensuite répandus 
dans les salons dont ils ont admiré la ri-
chesse. Les grands artistes que Isont MM. 
Gonzalo Bilbao et Miguel Blay ont félicité 
la Ville de posséder un pareil palais qui, 
comme les autres œuvres qu'ils ont eu 
l'occasion de voir au cours de leurs visites 
de l'après-midi, fait honneur à l'art borde-
lais. 

A dix heures et demie, les académiciens 
espagnols ont quitté le maire et les mem-
bres de la municipalité en leur exprimant 
de nouveau leur gratitude. 

LA MATINÉE DE LUNDI 
Lundi matin, à neuf heures et demie, nos 

« amis » d'Espagne seront reçus au palais 
de la Bourse par le président et les mem-
bres de la Chambre de commerce, qui leur 
feront ensuite visiter le port. 

A midi, un déjeuner intime, offert par l'E-
cole des Hautes Etudes hispaniques, réunira 
une dernière fois nos hôtes, qui, à 14 fleu-
res 3, quitteront Bordeaux pour regagner 
l'Espagne. 

La Vie Chère 
Samedi après-midi, les inspecteurs Pujos 

et Pôrivier, de la brigade mobile, arrêtaient 
aux Docks, où 41 travaillait, le manœuvre 
algérien Bachir S..., soupçonné d'avoir dé-
robé des produits alimentaires. 

Une perquisition à son domicile fit décou-
vrir du sucre, des boîtes de conserves, dont 
il ne put donner la provenance. On apprit 
en outre qu'il avait vendu à une dame ha-
bitant Lormont une paire de bottines de 
prix, qu'il avait également dérobée. 

L'Algérien a été écroùé et mis à la disposi-
tion de M. le Juge d'instruction. 

Il y a un an 
6 NOVEMBRE 1915 

L'offensive allemande au nord de la Rus-
sie est complètement enrayée. Au sud de 
Riga, les Russes ont obligé l'ennemi a re-
culer. Sur la Strypa, ils font 8,000 prison-
niers. 

Les Bulgares occupent NicK* 

Les Oiseaux dans les Vignes 
La « Feuille Vinicole de la Gironde » dit 

que, sur la proposition du comité consulta-
tif des épiphyties. M. Paul Paris, prépara-
teur à la Faculté des sciences de Dijon, a 
été chargé d'étudier le régime alimentaire 
des oiseaux qui nichent dans les vignes. 

FAiTS DIVERS 
L'Indélicat Facteur 

Depuis quelque temps, à la suite de nom-
breuses réclamations relatives à de multi-
ples lettres ne parvenant pas à leurs des-
tinataires, M. le Receveur principal des 
postes porta plainte contre inconnu. U 
surveillance étroite fut organisée dans les 
dépendances de l'hôtel des postes. Elle ne 
tarda pas à amener la découverte du cou-
pable 

C'était un facteur. Il fut surpris, samedi 
après-midi, dans les cabinets d'aisance, ou-
vrant et détruisant des lettres, dans le but 
évident de s'approorier IOMT contenu. L'in-
délicat facteur a été écroue. 

Acte de Courage 
Ces jours derniers, Mme Milan, laitière à 

Mérignac, avait laissé un instant son atte-
lage, chemin d'Arès, lorsque le cheval prit 
peur subitement, s'emballa et partit à toute 
allure dans la direction de Saint-Augustin. 

De graves accidents auraient pu se pro-
duire, sur cette route très fréquentée, sans 
la courageuse intervention de M. Périquoi, 
sous-offlcier au 7e colonial, qui, au péril de 
sa vie, s'élança à la poursuite de ranimai 
et put enfin le maîtriser après avoir été 
traîné sur un parcours de 150 mètres. 

Nos très vives félicitations au sergent Pé-
riquoi, — qui a donné la mesure de sa bra-
voure, au front, pendant vingt mois, — pour 
le sang-froid et le beau courage rju'il a mon-
trés, en cette . circonsfane» 

ui vingt mois, — pour 
courage qu'il a mon-

i I > -. - 1 $ : j 

Assailli et Dévalisé 
De passage à Bordeaux, un sujet italien, 

Antonio Mazzurano, qui se rendait dans son 
pays, appelé par la mobilisation, a été at-
taqué, dimanche matin, vers une heure, rue 
d'Arès. par deux individus, qui, après l'a-
voir roue de coups, l'ont dévalisé. 

Des Basrages introuvables 
Médecin à bord du « Jauréguiberry », M 

Yvan Noailles chargeait un commission-
naire de la rue Saint-Charles de porter ses 
bagages, composés de sept colis, du numéro 
24 de la rue de la Gare au navire. Ce fut 
en vain que M. Yvan Noailles attendit ses 
bagages, d'une valeur de dix mille francs. 
Le commissionnaire fut retrouvé et déclara 
avoir déposé les colis introuvables à bord 
du vapeur. Une enquête ouverte par le com-
missaire du premier arrondissement per-
mettra peut-être d'éclairicir ce mystère. 

Le Désespoir du Blessé 
En traitement dans un hôpital complémen-

taire de notre ville, un militaire, paralysé 
du bras gauche, M. Joseph Portier, trente-
deux ans, s'est donné la mort, samedi ma-
tin, à quatre heures trente, en se précipitant 
dans la cage de l'escalier de cet hôpital. Le 
malheureux vint s'écraser sur le sol. La 
mort a été instantanée. 

PETITE CHRONIQUE 
A propos de... sabots. — Une femme de 

ménage, Mme veuve B..., allait, comme'tous 
les matins, prendre son service, dimanche, 
au numéro 7 de la rue Dufour-Duhergier. 
Pour ne pas salir le corridor de l'immeu-
ble, elle déposa ses sabots sur le palier de 
la porte d'entrée. 

A ce moment passait Mme C..., marchan-
de ambulante. Elle pensa, d'après ses dé-
clarations, que ces chaussures, assez usa-
gées, du reste, avaient été abandonnées. 
Elle les prit et les emporta. 

A peine Mme C... avait-elle fait quelques 
pas, qu'elle se sentit violemment appréhen-
dée, tt une chute sur le trottoir et se blessa 
au bras. 

C'était Mme D..., propriétaire des sabots 
qui, un peu brusquement peut-être, lui ré-
clamait son bien. 

Peu satisfaite du procédé, Mme C... a por-
té plainte, car, affirme-t-elle, elle n'avait 
nullement l'intention de se faire voleuse 
pour une pain de sabots de peu de valeur 
Les juges apprécieront. 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 novembre 

André Lacoste, S ans, 8, Impasse Victoire-
Américaine. 

Marie Mesi-orges, 29 ans, 9, impasse Sainte-
Catherine. 

Joseph Dhers, 72 ans, rue de l'Arsenal, 32. 
Louis Mourfin, 81 ans, rue de Cantenac, 1. 
Veuve Moreau, rue Croix-de-Seguey, 55. 

Teinturerie KOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 8 novembre 
Dans les paroisses ; 

St-Fer-dinan-d : 8 h. -15, M. J. Dhers, rue de 
l'Arsenal, 32. 

Ste-Marie : 8 h. 4s, Mme veuve Mimblole, quai 
Deschamps, 3. 

St-Bruno : 10 h., Mme veuve Fournié, salle 
d'attente. — 1 h. 30, Mlle A. Gerther, 11, rue 
Dalon. 

St-Augustin : 1 h. 46, M. L. Mourfin, 1, rue de 
Cantenac. 

St-An<tr<î : 2 h. 15, Mlle M.-L. Desfarges, Im-
passe Sainte-Catherine, 9. 

Convoi militaire 
8 heures : M. Joseph Portier, hôpital complé-

mentaire 18, rue de Saint-Genès, 106. 
Autre convoi : 

3 h. 30 : Mme Gaillard, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE M^eeîeT & 
Mme veuve Laihneur, les familles Dhers, tiour-
dou, Videau prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister aux obsèques de 

M. Joseph DHERS, 
leur époux, père, beau-père, frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le lundi 0 courant, dans 
l'église de Saint-Ferdinand. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 32, rue de l'Arsenal, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOi FUNÈBRE ̂ ««W 
reau-Peliisson, M. Louis Moreau, M. Louis Mo-
reau (junior), M"a Marcelle Moreau, M. et Mme 
Emile Pellisson et leur tils, M. et Mme Georges 
Malleval et leur flls, M. Georges Pellisson, M. 
Jules Cayrel, M'ia Anna Uayrel, M. Léon Cay-
rel et sa fille, M. et Mme Emile Cayrel et leurs 
fils, M. et Mme Daniel Bourgailh et leur fille, 
les familles Warlûzel, Albert Moreau, Fernand 
Moreau, Godefroy. P.-E Rouanet, Sauvage, U. 
Rouanet, docteur Hameau, Robin, Moreau, 
Deyche, Dumas, Roux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
Mme veuve Octave MOREAU, née CHABRIÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, cousine germaine, cousine, belle-
sœur, tante et grand'tante, qui auront lieu le 
mardi 7 novembre, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 
11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

PAMUfll CilMÈQDE M Jean Lacoste (aux uUNVUI rUnCDnC armées) et Mme Jean 
Lacoste (La Clotte, Barsac), M. P. Lacoste, Mme 
G. Lacoste, M. et Mm» A. Haye, Mme ch. La-
coste, M. et Mme p. Médeville, MUa L. Gaye, M. 
J. Gaye, les familles R. Médeville, Baudère, 
Bouneau, V. Dartiguelongue, Paris, Bloy et 
leurs enfants ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. André LACOSTE, 
leur fils, frère, petit-lils, arrière-petit-fils, ne-
veu, petit-neveu et cousin, et les prient de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques qui 
auront lieu le mardi 7 courant, en l'église 
cl 6 13 3 r s ̂  c 

On se réunira à la maison mortuaire, à La 
Clotte, Barsac, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
k Pompe» funibrei générale», W, e, AUace-Lorraine. 

PMSUM CIIUÈDDC Mm" veuve Fernand 
OUI*¥UE rUnCDnC Ardouin, Mmo veu-
ve A. Augey, M no Suzanne Ardouin, M. et M»» 
Georges Grondin et leurs enfants, M et Mm' 
Gaston Demarton et leur fille, M. et M»» Mau-
rice Ardouin et leur fils, M. et Mme Gérard 
Augey. M. et Mme Fernand Arnaud et leurs en-
fants, Mme veuve Grand-Jean et ses tilles, M« 
veuve Monicard et sa fille prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honnuer d'assl* 
ter aux obsèques de 

M. Fernand ARDOUIK', 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu le 7 novembre, 
en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Z°, ^M'TT 
Bcscat, leurs enfants et leurs parents, ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais» 
sances du décès de 

M Antoine COMBES, 
et les prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le mardi 7 courant, à dix heures, 
en l'église Saint-Bruno 

On se réunira à la salle d'attente de cette pf 
roissc à neuf heures trente. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 

HEUERPIEMEIITC Mmc Fernand Cruchef. CmCnulCinCn IO le docteur et Mme 
René Cruchet et leurs enfants, M et Mme Mar-
cel Cruchet et leurs enfants, Mm° II. Cruchet 
et, sa fille, les familles Cruchet, Cabos, Fer-
raud, Sibrac, Pré-Antoine, Feytit, Fortin, Cous-
toile, Fauquey, Bouchy, Legendre, Bernard et 
Moreau remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 

M. Fernand CRUCHET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie. 

REMERCIEMENTS & ItZl 
Mme Charles Dubois, MUa Louise Dubois, M. et 
Mme Louis Dubois, M le Charlotte Dubois, M. el 
Mme Félix Dubois, M. F. Dubois. M. et Mme c. 
Chevalier, M. U. Chevalier, Mmo veuve Frouin, 
les familles Frouin, Dechaize, Giraud, Cheva-
lier, Latour, Tarandeau et Peyroulet remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques df 

M. Albert DUBOIS. 

MECCC Le Comité de N.-D.-de-Salut prfï 
ses associés, les familles en deuil, 

leurs amis et tous les fidèles, d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 7 novembre, à huit heures, à la ca# 
thédrale. 

AUX WIAIWARtg 7 
â l'époque actuelle, où le renchérissement de t» 

fie se fait sérieusemen t sentir, pourquoi n'avoir pa3 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
■aclée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui lai 
class3 très favorablement au point de vue de son; 
îoùt, en tenant compte que sa préparation n'exige: 

que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies. 
Herboristeries et tonnes Epiceries. 

hronique du Département 
La Tresne 

COURS D'ADULTES. — Les cours gratuit» 
commenceront à l'école des garçons le,mardi 
7 novembre et auront lieu tous les mardis e( 
samedis, de 8 heures à 10 heures du soir. 

VACCINATION. — Une séance gratuite da 
vaccination aura lieu à la mairie, le mercredi 
8 novembre, à 3 heures. 

Lesparre 
FOIRE. — Cours pratiqués > 
Foin, 60 fr.; paille, 45 fr., le tout les 100 bot* 

tes. 
Haricots, depuis 90 fr. ; maïs, 36 fr. ; pomme{ 

de terre, depuis 10 fr., le tout l'hectolitre. 
Veaux nourrissons, depuis 60 fr.; porcelets^ 

depuis 80 fr., le tout la pièce. 
Dindes, 27 à 30 fr.; oies, 26 à 28 fr.; canardS( 

depuis 10 fr.; poulets, depuis 6 fr. 50; lapins/ 
depuis 5 fr. ; pigeons, 4 fr., le tout la paire. 

ETAT CIVIL. — Publication de mariage i 
Jean Minquoy et Marie Gisclo-u. 

Décès : Louis Fatin, 79 ans, rue Dooteulï 
Tronche. 

Libourne 
MORT D'UNE CENTENAIRE. — On an-

nonce la mort, à l'âge de cent deux ans, 
de Mme veuve de Lagiraudais, d'une fa-
mille honorablement connue de notre ville. 

BACCALAUREAT. — Parmi les nouveaux 
bacheliers latin-langues figure le nom de 
M. Capdemourlin, fils de l'honorable tréso-
rier du Syndicat de Saint-Emilion. 

EMBARCATION DISPARUE. — Une yole 
amarrée au quai du Priourat et apparte-
nant à M. Amédée Robin, a disparu dans 
la nuit de mardi à mercredi 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien? 
ce du 3 novembre : 

Le tribunal acquitte le jéiune Godet pour 
vol comme ayant agi sans discernement; 
mais il décide qu'il sera placé jusqu'à sa 
majorité dans une, colonie pénitentiaire. 

— Paul Gibert, un mois de prison poui 
mendicité. 

— Le 12 octobre, à midi et demi, M. P..., 
qui avait un besoin urgent de transporter 
en automobile un malade à Bordeaux, se 
présentait au commissariat de police pc,ur 
se faire délivrer des sauf-conduits; pour les 
remplir il lui manquait quelques renseigne-
ments, notamment le numéro de l'auto et le 
prénom d'une personne qui l'accompagnait. 

L'agent refusa dès lors la délivrance des 
sauf-conduits tant que ces renseignements 
ne lui seraient pas fournis. M. P... insista. 
Il monta au cabinet du maire qui était ab-
sent. Puis il demanda l'adi-esse du com-
missaire de police, que l'agent déclara igno* 
rer. Finalement il somma une dernière 
fois cet agent de lui délivrer ses sauf-con-
duits et, devant un nouveau refus, il le traita 
de misérable. 

A la suite de cet incident, l'autorité mu-
nicipale, estimant que l'agent avait man-
qué de complaisance en la circonstance en 
refusant notamment de faire connaître l'a-
dresse du commissaire, lui Infligea huit 
jours de mise à pied avec suspension de trai-
tement. 

L'agent saisit la justice de l'affaire et P.., 
comparaît devant le tribunal sous l'inculpa-
tion d'outrages publics à un agent dans 
l'exercice de ses fonctions. 

Après audition de plusieurs témoins, cités" 
de part et d'autre, et après un court réqui-
sitoire, le tribunal a condamné P... à 50 fr. 
d'amende sans sursis et aux dépens. 

MARCHE du 3 novembre. — Cours pratl. 
qués : 

Poulets, 3 fr. a 7 fr. ; pintades, 4 fr. à 8 fr.'; 
dindons, 10 à 15 fr.; pigeons, 1 fr. 70 à 2 fr. 60, 
le tout la pièce. 

Œufs, 2 fr. 70 a 2 fr. 75 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 40 à 1 fr. 80 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. 90 à 2 fr. 50; graisse, 1 fr.80 ft 

1 fr. 90; jambons, 2 fr. 50 à 3 ff. 50. le tout le 
demi-kilo. 

Agneaux, 1 fr. 50 à 1 îr. 75 le demi-kilo. 
Mules, 1 fr. 75 à 2 fr.; assèges, 1 fr. 25; plies, 

1 fr. 50 h Lfr. 75; barbeaux et carpeaus, l fr. 20, 
le touj l£petnl'kll? " ; - ^ " '. r' " 



Sairst-Loubêa 
CITATION. — Est cité à l'ordre du régiment 

la sergent Laurent Bénéssis : 
c Brave et courageux sous-officier, ayant 

participé à tous les combats livrés par le régi-
ment depuis vingt mois. Blessé deux fols, a 
lait preuve en toutes circonstances du plus 
Crand courage dans les combats. » 

Ce brave est le gendre de M. Gautier, notre 
ïépositaire. 

St-rViécJarcS-cîe-Gu sas ères 
AVIS D'ENQUETE. — L'administration 

Iftes télégraphes va faire procéder à l'éta-
blissement d'une ligne électrique téléphoni-
que destinée à relier au bureau de Saint-
Médard-dc-Guizières l'hôtel Chantecaille. 

Un tracé de cette ligne indiquant les pro-
priétés privées où il doit être placé des sup-
ports restera pendant trois jours, du 13 au 
15 novembre inclus, déposé à la mairie de 
Saint-Médard-de-Guizières, où les intéressés 
peuvent en prendre connaissance et présen-
ter leurs observations ou réclamations. 

Sainîe-Foy-la-Gratide 
MARCHE du' 4 novembre. — Cours prati-

qués : 
Poulets, de 5 fr 50 h 9 fr.; canards, de 10 fr. 

ft 15 fr. : pintades, de S fr. h 10 fr. ; pigeons, de 
S fr. à 3 fr. 50; dindes, de 25 fr. à 30 fr., le tout 
la paire. 

Oies, pas de cours établis. 
Œufs. 2 fr. 50 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 a 5 fr. la pièce. 
Lard, 4 fr. IÎ0; graisse, 4 fr. 00; jambons, 5 fr., 

Je tout le kilo. 
Poires, de 0 fr. 80 à 1 fr.; pommes, de 0 fr. 75 

'à 1 fr., le tout la douzaine. 
Raisins, do 0 fr. 30 ît 0 fr. 50 le demi-kilo. 
Haricots à écosser, 0 fr. 25 a 0 fr. 35; toma-

tes, 0 fr. 10, le tout le demi-kilo. 
Chûtai.nes, de 0 fr. 70 à 0 fr. 85: noix, de 

I fr. 25 a 1 fr. 35, le tout les trois litres. 
Maïs du pays, 31 à "S fr. ; seigle, 32 fr.; glands, 

14 à 18 fr.; pommes de terre, 11 a 13 fr., le tout 
l'hectolitre. 

-Châtaignes. 13 a 22 fr. l'hectolitre. 
Porcelets, de 50 à 90 fr.; nourrains, de 110 a 

Î40 fr., le tout la pièce. 

La Réola 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 3 novembre. 
La femme B..., de Sainte-Ferme, ayant 

frappé ses voisins à propos d'un passage, 
est condamnée à 50 fr. d'amende avec sur-
sis 

— Le tribunal condamne par défaut à 
huit jours de prison Marie F..., journalière 
ù La Réoie, pour vol de quatre poulets. 

ETAT CIVIL du 15 au 31 octobre. 
Décès : Alexandre Nadeau, (17 ans; Marie 

Labbé, do Pineulh, à l'hôpital, 57 ans; Antoine 
Béziade, 63 ans ; Joseph « -os, de l'Isère, hôpi-
tal; Jeanne-Maris Spilm'un, 40 ans; Marie Bou-
dey, 50 ans, hôpital; Galy, place du Com-
merce. 

Transcription de décès de Pierre-Joseph-
Itené Mégy, du 418e, tué le 11 août 1916. 

MARCHE du 1 novembre.— Cours prati-
qués : 

Maïs, 31 fr. ; pommes dJ terre, 11 fr., i« tout 
Thectolitre. 

Graisse, 3 fr. 80; jambon, k fr. 80; jambon 
toquille. 3 fr. 80. le tout ls kilo. 

Œufs, 2 fr. 50 la douzaine. 
Poulets. 7 A 8 fr.; canards communs, 10 a 

II fr., le tout la paire. 

Basas 
POSTES. — M. Boirar, receveur des pos-

tes ù Challans (Vendée), est nommé à Ba-
Eas, en remplacement de M. Monnoyeur, 
non installé. 

DOHDOfiNE 

«Le Duel», dans la salle du Royal-Cinéma, 
aveo le concours de notre éminent <■ m patriote 
M Paul Monnet, et d'excellents artistes choisis 
par l'imprésario C. Baret. 

FOIRES DE LA SAINT-MARTIN. — Les foi-
res annuelles de la Saint-Martin auront lieu 
dans notre ville les 18 et 19 novembre. 

LA CRISE DÈS TRANSPORTS 

BERGERAC 
AVANCEMENT. — On a pu lire dans nos 

colonnes la nomination comme préfet des 
Pyrénées-Orientales de M. Tavera, sous-pré-
fet de Bergerac 

Nous ne laisserons pas partir le dévoué 
fonctionnaire de la République sans lui ex-
primer te*-regrets de toute la population de 
l'arrondissement, et en même temps lui 
adresser nos chaleureuses félicitations pour 
l'avancement mérité que lui a valu sa fer-
me et. paternelle administration. 

INDEMNITES DE CANTONNEMENTS. — 
Les propriétaires d'immeubles occupés par 
la troupe pendant les mois de janvier, fé-
vrier et mars peuvent se présenter chez M. 
le Receveur municipal pour toucher le mon-
tant des indemnités qui leur sont allouées 
par l'administration militaire. 

Les personnes qu'ils délégueraient à cet 
effet devront être munies d'un pouvoir ou 
d'une autorisation réguliers. 

LAITIERS POURSUIVIS. — A l'audience 
du 4 novembre, M. le juge de paix du canton 
de Bergerac a eu à juger quatre laitiers ou 
laitières qui avaient centre «•".u à l'arrêté de 
M le Préfet de la Dordogne, tlxant à 0 fr. 30 
le litre sur le territoire de la commune de 
Bergerac le prix du lait non écrémé. 

Après avoir, en des considérants très éner-
giques et patriotiques, flétri l'attitude des 
délinquants, le juge les a condamnés à des 
amendes de 5 fr. pour chaque contraven-
tion. 

LEGION D'HONNEUR. — Le capitaine Marie-
Louis-Maxime-Jacques de Vincens de Camain, 
de iinfanterie, a été décoré de la Légion d'hon-
neur avec cette citation : « A dirigé avec le 
plus grand sang froid, malgré un vio ent bom-
bardement, le placement de ses sections de 
mitrailleuses; grâce h la rapidité de ses déci-
sions, a contribué pour une large part à con-
quérir une redoute ennemie et à en mainte-
nir l'occupation.» Deux fois cité à l'ordre 

Le nouveau légionnaire est le gendre de M. 
de FoucauM de Lardimalic, maire de Riba-
gnac. 

AU CHAMP i D'HONNEUR. — Est mort au 
champ d'honneur, nofre concitoyen Louis-Ro-
ger Brunet. maréchal des .ocris au 53e d'artille-
rie, a l'âge de vingt-neuf ans. 

Ce brave était dis de M. Paul Brunet, pio-
priétairo à Campréal. 

CITATION. — Est cité à l'ordre de la bri-
gade, le sergent-major d'infanterie Hou&ty, 
de la commune de Monbazillac : a D'un dé-
vouement absolu. Belle attitude au feu. A été 
grièvement blessé à son poste de combat.» 

Est cité à l'ordre du régiment, le sergent Jo-
seph-Emile Combes, do la commune de Saint-
Avit-Sénleui . «Gradé remarquable de sang-
froid et d'énergie, a fait preuve, à l'attaque, 
d'un allant et d'un entrain au-dessus de tout 
éloge. » 

BACCALAUREAT. — M. Henri Daltery, an-
cien élève du collège de notre ville, soldat au 
126e d'artillerie, à Brive. est reçu à la 2e par-
tie du baccalauréat (phi'osophie). 

II est le fils de M. Dallery, propriétaire de 
la pharmacie du Progrès, rue Sto-Catherine. 

GARE ANNEXE. — Nous croyons savoii que 
la gare de Maillebois; créée pour le service de 
la poudrerie, sera ouverte le 22 novembre. 

«LE DUEL». — Nous rappelons à nos lec-
teurs que c-e soir lundi 6 novembre, sera joue 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dU 5 novembre 

Bureau central météorologique de Parle 
Des pluies sont tombées sur l ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 26™/" d'eau a 
Nice, 24 à Besançon, 22 a Marseille, 11 a Lyon, 
9 à Nantes, à Calais et â Lonent, 5 a Clermont-
Ferrand, 4 a Cherbourg et à Bordeaux, 2 a 
Paris. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux 
dans l'Est et l'Ouest, nuageux dans le Nord 
et le Sud; on signale du brouillard à Toulon 
et à Nice. 

La température a monté sur nos régions du 
nord et de l'ouest; elle a baissé dans l'est, le 
centre et le sud. Le thermomètre marquait ce 
matin 80 au ballon de Servance, 10 à Nancy, 
a Bordeaux et à Toulouse, 11 a Paris et a 
Lyon, 12 à Dunkerque et à Nantes, 16 à Tou-
lon. 21 à Alger. 

En France, des plûtes sont encore proba-
bles, avec temps doux. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 5 novembre 

Montés en rade : 
Ole-Bull. st. norv., c. Faye, de Newport. 
Mervyn, st. ang-., c. Steele, de dito. 
Katherina, st. grec, c. Mexis, de Cardin*. 

BASSENS, 5 novembre 
Aux appontements : 

Saint-Jean. st. fr.. c. X... 
Lauriston. nav ang., 0. X..., de Taltal. 
Eggersford, st. ang., c. X..., de New-York 
Lutèce, st. fr.. c X . . de CardifT. 

PAU1LLAC. 5 novembre 
Aux appontements : 

Buffori tr m. fr. c. X.... d'Austral!» 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhanfrel. 
Saint-Rhonald. st. ang., 0. X..., de New-York. 
Lizzie, st. ang., c. X... 
Kaupanger. «t norv.. c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Léon Blum, st. fr., 0. X..., d'Australie. 
Sa'nt-Meen. st. ang., c. X... 
La-Gasc^rne, st. fr., c. X... (en remorque). 
Algeriana, st. am., c. X..., de New-York 
Bothnia, st. suéd., c. X... 
Canadia. st suéd., 0. X... 
Angiesea, st. ang., 0. X... 
Austral Park. st. ang., <: X.. d'Amérique. 
Cûsme, st. ang'., c. X..., d'Espagne. 
Charuaos Tricopoulis,' st. grec, c. X... 
Cadagua, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Evangelc-s, st. grec, c. X..., de la Plata. 
Urd, st .norv.. c. X..., d'Angleterre. 

S3 3F» 2ES C2 'ï'.fSk. «O 3Liï3 £3 
LUNDI 6 NOVEMBRE 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : «Le Cœur... 
et le reste ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Les Martyrs 
de Strasbouri ». 

ALHAMBRA-ARTISTIC CINEMA. — A 8 h. 30 : 
Cinéma. 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Syndicat des Bois 
On nous communique le compte rendu 

suivant : 
Devant la pénurie persistance de wagons, 

plusieurs industriels notables do la Gironde 
et ue» Landes ont compris <ju il éLait de ieur 
devoir dans les circonstances actuelles, de 
faire tout le nécessaire auprès des pouvoirs 
publics, afin de remédier à l'état de choses 
qui paraît devoir produire, si l'on ne s'y 
intéresse particulièrement, une véritab.e ca-
tastrophe. 

Le mot n'est pas exagéré. Faut-il dire pour 
justifier cete expression, que si lo mal n'est 
pas enrayé au plus tôt, les usiniers de l'In-
dustrie du bois seront obligés de fermer leurs 
usines, et que par suite des milliers d'ou-
vriers seront sans travail ? 

C'est la déclaration qu'ils ont faite uindl, 
dans la réunion que nous avions annoncée 
dans le salon du café Cardinal à Bordeaux, a 
laquelle assistaient une centaine d'industriels, 
de négociants et usiniers de scieries mécani-
ques de Bordeaux, de la Gironde et des Lan-
des. 

Ce groupement avait pria .M. IL- ueputè ue La 
Trémoïlle de bien vouloir entendre leurs dési-
dérata, et de les appuyer de tout son pouvoir 
auprès de M. le Ministre du commerce. M de 
La Trémoïlle était présent, et, :urant deux 
heures, écouta attentivement les explications 
de plusieurs de ces messieurs, notamment de 
M Lahary maire des Blganos, nommé prési-
dent du groupe fornw à ce sujet; de M Du-
martin, membre de la Chambre de commerce 
des Landes; de MM. Lafon. Bérnadèt, Garnung, 
Baron, etc. 

U ressort nettement, des explications et de 
la discussion, appuyées de faits précis, qu'il 
y a négligence, insuffisance et peut-être in-
compétence dans l'administration du service 
destiné a pourvoir aux nécessités et a répon-
dre aux demandes des wagons. On donne plu-
sieurs exemples, et il est démontré que les 
wagons chargés par moitié ou même le tiers 
de leur capacité, sont expédiés ainsi dans la 
zone des armées, ce qui nécessite donc une 
plus grande quantité de matériel. 
• De plus, ce.ui-ci, qui paraît séjourner trop 
longtemps au front, est ensuite retenu par 
les Compagnies de chemins de, fer qui ne le 
retournent au Midi que lorsqu'il est en gran-
de partie inutilisable. Aussi, la question de la 
réfection d'u matériel fut-elle agitée 11 s'agit 
des ouvriers spécialistes à la construction 
des wagons, ouvriers qui sont actuellement 
au front. Depuis longtemps on doit les faire 
revenir à leurs dépôts pour être employés à 
ce travail, mais l'application de cette mesure 
tarde bien. Ainsi donc, des milliers de wa-
gons restent sur les voies de garage sans pou-
voir être employés. Il résulte, d'après divers 
renseignements, que 200 wseons sont réformés 
journellement 

De la citat.on de certa.ns faits, il ressort 
aussi que l'utilisation des wagons laisse beau-
coup à désirer, notamment ceux employés au 
transport des animaux, et lis sont nombreux, 
qui restent immobilisés pendant plusieurs 
jours à cause de la lenteur du procédé de dé-
sinfection appliqué actuellement 

Si l'on tarde à remédier à cette situation, 
les marchandises qui souffrent déjà dans les 
exploitations et les gares se détérioreront 
complètement Les fabriques d'objets de pre-
mière nécessité, tels que les produits alimen-
taires, se fermeront, faute d'avoir des emballa-
ges pour les livraisons à la consommation. ', 
Le renchérissement de la vie, ne pourra que 
s'accentuer. Une crise économique s'ensuivra. 

Les industriels se sont occupés également 
de l'application de la loi concernant l'emploi 
des femmes et des enfante de treize à seize 
ans dans les scieries au sujet de laquelle ils 
ne sont pas d'accord avec le servicè de l'ins-
pection dm travail. 

En vue de la suite à donner à ces diverses 

question;, une commission, composée ue MM, 
Lahary, Lafon, Adam, Dumartin, Bernadet, 
Lacave, Légllse. Dnibusset et Couloubie, a été 
désignée, et se réunira lundi 6 novembre aq 
café Cardinal, * Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-État (Rive droite) 
La gare de Bordeaux-Etat rive droite sera 

ouverte lundi 6 courant aux expéditions de 
moins de 50C kilos Jusqu'à concurrence de la 
place disponible 

 g 

Société Jie Sainte-Cécile 
Conservatoire de Musique et de Déclamation, 

Une place d'accompagnateur pour une classe 
de chant se trouvant vacante, les anciens élè-
ves premiers prix de piano aspirant if ces 
fonctions sont priés d'adresser leurs deman-
des à M. le Directeur du Conservatoire, 124, 
rue de la Trésorerie, dans le plus bref délai. 

Petite ©orrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Réfugiée Ardennes, 19. — 1. Rien ne s'op-
pose à ce que vous épousiez l'autre, si le père 
de votre enfant ne vous vient pas en aide. — 
2. Quand vous serez mariée, votre mari de-
viendra légalement le père de votre enfant. 

— Nancy, 30 — Pour avoir droit a la solde 
mensuelle il faut avoir au moins cinq ans de 
service y compris le temps passé depuis la 
mobilisation Vous 'n'êtes pas dans lès condi-
tions 

— S D. 233. — i. Si le service le permet, vo-
tre quatrième fils peut être employé dans les 
formations de l'arrière. Adressez a son colo-
nel une lettre, en y joignant les avis de décès 
des trois premiers. — 2 No is ne trouvons pas 
trace de votre précédente lettre 

— La Jaudonnière, G. D. — 1. Vous devez être 
examiné de nouveau en novembre courant. — 
2. Vous n'avez pas droit à la solde de 1 fr. 70 
n'ayant mis été proposé pour une gratifica-
tion 

— Rue de Begles, Oeorges L... — Vous n aveT 
pas droit au chevron sur le bras gauohe 
n'ayant pas une année de front, mais si vous 
avez été blessé vous pouvez en porter une sur 
le bras droit. 

Un lecteur. 1906. — 1. Oui. — 2. Le temps 
n'est pas limité. Vous pouvez vous engager 
quand vous voudrez. — 3. Votre femme pour-
ra demander l'allocation. 

— & D Bordeaux-Lyon. — Demi-solde. 
— Caudéran, E. P. 115e. — 1. Non, vous n'avez 

droit qu'à la haute paie de 0 fr. 20. — 2. Pour 
les inscrits maritimes seulement. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes les lettres concernant les «question» 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, a la <t Petite Gironde », S. rue de 
Clievcrus, Bordeaux. 

PRODUITS RFSINEUX 
Londres, 4 novembre. 

Essence de térébenthine. - Soutenue, calme, 
— Disponible. 44 sh 5/8: novembre-décembre, 
44 sh. 5/8; janvier-avril, 45 sh. 5/8. 

Résine. — Disponible, 21 sh S d. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
jsfeia? t imprimerie GOUNOUILL'OU 

|MAS3Uf!fî^|SffiI rue Guiraude, 11. 
'■ Bordeaux 

Bureau des Doma-nes ds Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine. 102. 

Vente de vieux Papiers 
et de Matériel 

Vendredi 10 novembre 1916, à 
14 heures, il sera procédé par le 
Receveur des Domaines, dans la 
cour de la caserne'Pelleport, rue 
de Cursol, à la vente aux en-
chères do 3,080 kilos de papier 
environ, de 23m3 <je bois, et de 
divers ohjets laine, cuir et ins-
truments d'arpentage, etc. 

Au comptant, 5 %. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

VENTE 
Le vendredi 10 novembre 1916, 

à 13 heures, il sera procédé par 
le Re-eveur des-Domaines, à Ri-
bérac, place de la'Gendarmerie, 
à la vente aux enchères do 
0 CHEVAUX, 1 JUMENT et 1 MU-

LE réformés de l'armée. 
Prix payable comptant, 5 % 

en sus. 
Droit de préférence pour les 

agriculteurs munis d'un certi-
ficat spécial à l'a vente. 

J 'ACHETE t. meubles, coffres 
forts, débarras cause départ ou 

décès. CL4VERIE. 15. c Albret. 

Les Etablissements J.Tajan-Larrïeu etCio, 
14, rue Rohan, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du R/iidi : Aude 
et (Minervois, en fûts prêtés ou en réser-

I voirs, par toutes quantités. 
VENTE EXCLUSIVE DE GROS 

Té!épiîûse42 36 Adresse élëgrapiiique : Abtah, Bordeaux 

iimtovii MI ifiH'U.nii.i 
Lundi, Langues de Morne nouvelle, 1 fr. 05 le 1/2 Kilo 

Toujours Esaoilleiiii" zaa.st,TCola.& qu'ailleurs. 

Maison Jorrit uc iong & C", à a.eeuwartien (Hollande), 
demande à entrer en relations avec lournûseurs de rromage à l'armée. 
Livraison f. à b. Rotterdam. Paiement au comptant contre documents. 

ee'i'b» VIN NOUVEAU ee'iv 
Ou mi '11, r. Ë'eyronnet OQ ai 

VINICULE NOUVELLE 

ECCNS AUTO 
BURGALASSE.190, r. Judaïque, m 

GRIFFONS BELGES 
très beaux à vendre, 165, boule-
vard de Caudéran, Bordeaux. 

UENAGE sans enfant demandé 
"I pour cantine ouvrière, le 
mari ou la femme cuisinière. 
Ecrire Vazard, Ag. Havas, BQx. 

25 BARRIQUES d'un vin à 24 fr. 
199, rue Sainte-Catherine, 199 

ETUDi:<le TOUTES AFFAIRES 

INDUSTRIELLES 
anviefî--<'S ou a Cî-èes* 

Par mgéstseups aptclBliatas 
Ecrire au oureï^u régional de : Ihe 

Anglo-American liecuiistruction Cy 
Ltd, 3U9, r. Clerac-Siilac, An^oulême. 

Gorset LE FURET, 192, r. Sw-Ca-
therine. On demande mécani 

clennes. ouvrières à la main 

A U châssis 16 HP Dietrich p' 
S>cib.ét..2.000i.Boudou.Lour4<» 

8iM ^e Quincaillerie à céder 
vu au prix de facture avant la 

guerre. S'adr.-42, rue d'Arès. Bx. 

J 'ACHÈTE meubles, laine, plu-
me, débarras, plomb, cuivre, 

zinc.Lafargue fLls.lLpl.Mériadeck 

MAISONS rentes viagères de-
mandées. Ecr. Soula, Havas 

;OUD, cond. int., à Y., "12, cours 
Intendance, au P*, Bordeaux. 

A u AUTO de Dion, 2 cylindres, 
■ ■171, rue d'Arès, Bordeaux. 

S UIS ACHETEUR camion auto-
mobile 3 tonnes en très bon 

état. Bellocq, 22, r. la Prairie. Bx 

06! DEMANDE garçon de cour-
ts ses sachant faire du vélo. 

Cave Centrale, 47, rue Judaïque. 

service garde, 
158a inf., Dijon, 

cherche permutant pour Bordx. 
S'ad. Guilhaume, 45, r. Huguerie ] 

AVIS p , 
ON DEMANDE pour la Poudre-

rie de Saiat-Médard et pour son 
annexe de Bassons des contre-
ina très libérés de leurs obliga-
tions militaires 

Adresser les demandes d'em-
ploi avec références ■ au Direc-
teur de la Poudrerie de Samt-
Médard-en-Jalles (Gironde). 

fieHsz vas Meubles ea ÉGOÉËSMtî 
'on Ki PALAIS DU MOBILIER! 
ji5U lo 32, roc du Mirait. B 

. . . ..,,.1.^.1, ... r !.j..wi '^W«'^VIÏ^ 

TEINTURERIE,^ rue tescurs, 3, fit 
i—Usine LATASTE'» U Sî—« 
f Dfec.ATISSAGE ET Al'PrtÊTS f 
i impermeaùllisatton I 

AV. foudre 36 ho«, 67, r. St-Jean. 

Gapitaux disponibles pour affai-
res industrielles. — Ecrire : 

BROCIi Agence Havas Bordx. 

MAISON DE VINS demande 
™ comptable sérieux pour deux 
heures travail par jour. Ecrire 
à PEF. Agence Havas, Bordeaux. 

0 M ACHETERAIT 100 à 200 hec-
H tos alcool pour tous les usa-

ges.' Ecr. Pouey, Ag. Havas, Bx. 

fclECAS-JICiEN- DENTISTE 
demandé - Ecrire : GR1MAUD, 
rue Chaudrier La Rochelle. 

PAILLE. m<i à Mar-
cillac, recevra le 

8 c« 10 chevaux de trait et 2 fins. 
Il sera à Libotirne le 11 c\ jour 
de la foire Saint-Martin. 

iH Sypiiiup, Blennorragies, létntes 
ÎO, rue Margaux — Bordeaux 

J'ACHÈTE cozr TITRES r^uZV'Ti 
Prêts hypothécaires. 24, rue Tanesse, Bordeaux n I 

Prêts 

; tablissement du Vieux-Madere 
• à v. ou à louer. S'y adresser. 

STÉNO parCorrespondaiice en M leçons 
à Or50 l'une. Résultat sûr. 

Brochure et i'« leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉHOSfUPHIOUE 

ST H1M »{^<Sté
:
Cafhe-Bordeaux. 

A U GRANDS PALMIERS 
■ ■Adresse bureau journal. 

P otites ouvrières tisseuses de-
mandées 45, cours Intendance. 

par 60G 
Contrôle tïe la Guérison 

par l'ANALYSE du SANG. 
Ren-.dgnemcnts gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
9à 12h.-3à6h. 23. Cours Intendance. BORDEAUX OISCRÉTIOH 

| Dirn-alLtes1* ' ' 

VOIES URIN AIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
qu« par injections de ÔOt». Guérison contrôlée p'l'analyso 
dti.-.ans (Réaction deWnssermnnn). Clinique IV'asser-
mann,r. Vital-Caries, 28> HOKDHAUX. Guérison en une 
séance des lîetrêcissenifnîts el des Ecoulements. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 6 novembre 

(80) 

la nacelle ne Bruges 
PAU 

i{.fùOHiGHl et Ch. VJlYflfi 

ÎX 

Catastrophe 

(Suite.) 

» Non, voyez-vous, les seuls êtres d'excep-
flon depuis cette guerre sont ceux qui ont 
gardé le cœur sec et qui sont restés incapa-
bles de compatir à. la souffrance humaine. 
Mais le nombre de ces gens-là est heureuse-
ment très rare, et pour en trouver il fau-
drait chercher beaucoup et longtemps. Ou 
alors, pour en trouver tout de suite et sans 
fatigue, nous n'aurions qu'à nous rendre 
dans la vertueuse Allemagne. Nous aurions 
immédiatement les 93 idiots qui ont signé 
le fameux manifeste de la tKultur», ces sa-

vants abrutis par leur fétichisme pour ce 
saltimbanque de kaiser. 

— Dites-moi, coupa van Missen, Odile ne 
sait rien î 

— Rien de rien, mentit effrontément An-
dré. Vous pensez que je n'ai pas été assez 
niais pour lui faire part de la présence de 
von Falkeyn dans nos parages 1 

— Pierre non, plus î 
— Encore moins. 
— A la bonne heure... Alors, vous croyez 

que vous le tuerez ? 
— Je le tuerai certainement. 
Cette confiance gagna l'avocat et amena un 

sourire sur ses lèvres. 
— Je finirai par le croire, dit-il. 
— Commencez par là au lieu de finir, et 

patientez encore trois semaines environ. Je 
reviendrai vous voir et vous tiendrai au 
courant. 

— Vous partez déjà? 
— Ah I c'est gentil, ça... Je ne m'attendais 

pas à ce mot il y a quelques instants. Quel 
accueil 1 J'ai cru que vous alliez me dévo-
rer. 

— J'ignorais que vous étiez le porteur de 
bonnes nouvelles, et je croyais que, poussé 
par ma fille, vous veniez seulement pour 
m'imposer vos drogues et m'infliger des or-
donnances. 

— Que vous auriez jetées au feu. En quoi 
vous auriez fort bien fait. Mais pour votre 
fille, vous ferez bien d'avoir l'air de vous 
intéresser à l'ordonnance que je vais vous 
rédiger, et surtout vous vous intéresserez 
à la sienne. 

— Serait-elle malade ? demanda van Mis-
sen avec inquiétude. 

— Oui et non. Faiblesse nerveuse... ané-
mie... 

» Dam«,son état d'abord.et surtout ca qu'el-

le a enduré... Si jeune, c'est épouvantable. 
Je me demande comment, dans tous ces mal-
heurs, sa raison n'a pas sombré. Obligez-la 
à se promener le plus possible. 

— Comptez sur moi. 
Ils avaient fait le tour du parc, rentraient 

au château. 
Odile les attendait sur le perron. 
Elle fut frappée tout de suite du change-

ment qui s'était opéré dans la physiono-
mie de son père. 

Il n'avait plus l'air farouche, le front sou-
cieux, le regard chargé de rancune qui l'é-
pouvantait tant. 

Son visage, sans être gai, était ouvert, et 
ses yeux avaient repris leur air de bonté 
grave, un peu mélancolique, qui donnait au 
vieil avocat un charme particulier. 

Il sourit à sa fille. 
— Cette promenade m'a fait du bien, Odile. 

U faudra me tenir compagnie tous les jours, 
m'obliger à sortir. Si tu m'accompagnes, je 
me promènerai avec plaisir et souvent, ainsi 
que me l'a prescrit notre ami. 

— Volontiers, père I C'est vrai que vous 
avez l'air mieux portant. 

— Parbleu 1 fit André moqueur, rien de tel 
que de se promener en compagnie d'un ex-
cellent docteur et de causer avec lui. C'est 
la meilleure des ordonnances. Vite du pa-
pier, que je trace quelques lignes cabalisti-
ques destinés à n'être pas compris du phar-
macien chargé de préparer vos ordonnances. 
Mais ça n'a aucune importance. Quand ces 
messieurs sont embarrassés, ils mettent de 
l'eau pure. En revanche, ils augmentent les 
prix des médicaments. Je dois avouer que al 
la bourse du client est allégée, sa santé 
n'éprouve aucun changement. 

Toujours plaisantant, André se rendit au 
•alon et rédigea une ordonnance de fantai-

sie pour van Missen et une ordonnance sé-
rieuse pour Odile. 

Il expliqua 
— Fortifiants... suralimentation... Ce sirop 

très amer pour exciter l'appétit... ceci à pren-
dre en vous couchant pour calmer vos nerfs 
et vous procurer un sommeil réparateur... 
ceci si vous avez des maux de cœur. Du 
reste, j'écris à côté de la dose toutes les in-
dications. Si vous étiez embarrassée, con-
sultez-moi. A demain I Excusez-moi,, mais 
j'ai encore un poilu à surveiller, une opé-
ration probable pour demain, puis deux au-
tres à signaler au médecin chef de l'hôpital 
militaire où ils doivent aller passer la vi-
site pour obtenir un congé de convalescen-
ce. Ils sont navrAs fie nr,f'*t«r i;>>A<iitaJ Ker-
meur. 

— C'est qu'Us sont gaiL-s pu. docteur, 
par tout votre personnel I dit Odile. 

— Ah I dit André gravement, on ne gâtera 
jamais assez ces braves gens. Quoi que nous 
fassions pour nos défenseurs, jamais nous 
n'acquitterons envers eux la dette que nous 
avons contractée. Nous, qui ne sommes pas 
allés au front, nous resterons éternellement 
les obligés de ceux qui en reviennent et de 
ceux qui, hélas I n'en reviendront jamais. 

Il serra la main d'Odile et, conduit par 
van Missen, gagna sa voiture. 

Une heure après, il était à l'hôpital, soi-
gnant ses chers malades, et, à la tombée de 
la nuit, il allait surprendre Pierre. 

U le trouva endormi 
Près de lui, dans un fauteuil, Fil-d'Archal 

ronflait comme un tuyau d'orgue. 
Après avoir longuement causé, les deux 

poilus s'étaient assoupis l'un après l'autre 
et s'étaient abandonnes à un sommeil que 
n'avait eu garde d'interrompre l'infirmière 
qui était venue voir si on avait besoin de ses 
services. 

Le rire éclatant d'André réveilla les dor-
meurs. 

—Tiens, dit Pierre, c'est toi. 
— Oh I monsieur le docteur, dît Fil-d'Ar-

chal, pardon, excuse, je venais justement de 
fermer les yeux, rapport que le sergent s'é-
lait endormi et histoire de lui tenir compa-
gnie. Ah' ^l'nep. il fait nuit! Ah! ce que 
j'ai pionc 

— Vous avez si bien dormi, Fil-d'Archal, 
que peu s'en est fallu que vous ne laissiez 
passer l'heure de la soupe. Heureusement 
que je suis arrivé. 

— C'est le rata 1 s'écria Fil-d'Archal, oh, 
alors I je me la brise. A la revoyure, sergent. 

Et Fil-d'Archal s'esquiva après avoir fait 
un beau salut à André. 

— Le fait est, dit Pierre, que je ne sais 
pas comment ça se fait ? 

— Ne t'excuse pas, va. tu as joliment bien 
fait. 

— Tu viens de Penlioël ? 
— Il y a un bon moment que je suis da 

retour. 
— Et tu viens seulement maintenant ! 
— Dame ! tu dormais. 
— Eh bien ! Comment va M. van Missen î 

Que fait Odile? 
— Odile, pour changer, pense à toi et s'oc-

cupe de son père, qui me paraît dans un 
fichu état. 

— Oh ! vraiment ? 
— C'est comme je te le dis. Il s'obstine à 

rester enfermé, ne veut voir absolument que 
sa fillei rudoie les domestiques, casse tout. 
Est-ce qu'il ne voulait pas nie mettre à !ri 
porte de chez moi ? 

— Êt on ne peut rien faire pour je guèru-î 
(A suivre.) 


